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” Premiers résultats du recensement de 1976 


L'ANGLAIS CONTINUE DE GAGNER DU TERRAIN AU CANADA 


De 1971 à 1976, le groupe 
anglophone, suivant les pre- 
mières données du recense- 
ment fédéral de 1976 que 
rend publiques ces jours der- 
niers Statistique Canada, a 
accru ses effectifs au Cana- 
da de plus d'un million d'u- 
nités, tandis que le groupe 
francophone enregistrait un 
gain numérique beaucoup 
plus modeste de 71,715 uni- 
tés et que les autres famil- 
les linguistiques subissaient 
toutes des pertes significa- 
tives. 


D'importance beaucoup 
moins considérable que le 
recensement général qui a 
lieu à tous les dix ans, le 
recensement effectué en 
1976 ne comportait qu'une 
quantité limitée de ques- 
tions. Au chapitre de la lan- 
gue, par exemple, il invi- 
tait les personnes interro- 
. gées à fournir des précisions 
sur leur langue maternelle 
mais ne contenait aucune 
question sur la langue d'usa- 
ge. introduite pour la premiè- 


Page 2, l'éditorial: 


re fois au recensement de 
1971, la question sur la lan- 
gue d'usage avait permis de 
recueillir des données élo- 
quentes sur le rapport entre 
langue maternelle et langue 
d'usage. Elle avait notam- 
ment fait voir que, dans les 
provinces anglophones, le 
nombre de personnes qui ont 
le français comme langue 
maternelle mais l'anglais 
comme langue d'usage était 
de plus en plus élevé à me- 
sure qu'on s'éloignait du 
Québec autant vers l'Est que 
vers l'Ouest. 

Le recensement de 1976 
n'aura donc permis de re- 
cueillir que des données por- 
tant exclusivement sur la 
langue maternelle. D'après 
les chiffres publiés cette se- 
maine par Statistique Cana- 
da, il appert que le poucen- 
tage des personnes ayant 
l'anglais pour langue mater- 
nelle dans l'ensemble de la 
population canadienne se- 
rait maintenant de 61.1%, 
contre 25,5% pour les per- 
sonnes ayant le français 
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pour langue maternelle, Au 
Québec, la proportion des 
personnes ayant le français 
pour langue maternelle est 
maintenant de 79,8%; les 
personnes déclarant l'an- 
glais comme langue mater- 
nelle forment 128% de la 
population québécoise, tan- 
dis qu'une proportion de 
7,4% est constituée par les 
personnes ayant une langue 
maternelle autre que le fran- 
çais ou l'anglais. 


Si l'on compare ces don- 
nées à celles du recense- 
ment de 1970, elles indi- 
quent une nette montée du 
groupe anglophone à l'échel- 
le canadienne et une baisse 
proportionnelle du groupe 
francophone non seulement 
dans l'ensemble du Canada 
mais même au Québec. En 
1971, les personnes ayant 
l'anglais pour langue mater- 
nelle formaient en effet 
60.2% de la population cana- 
dienne, contre 26.9% pour 
les personnes de langue ma- 
ternelle française. En 1976, 
le groupe anglophone passe 
à 61.1%, tandis que le 
groupe francophone, malgré 
son accroissement numéri- 
que de 71,715 unités, passe 
de 26.9% à 25.5% de la po- 
pulation totale du pays. Au 
Québec, par contre, le grou- 
pe de langue maternelle an- 
glaise a vu sa proportion 
glisser de 13.1% en 1971 à 
12.8% en 1976, et le groupe 
de langue maternelle fran- 
çaise a aussi subi un flé- 
chissement, voyant sa pro- 
portion passer de 80.7% à 
79.8% ; cette évolution s’est 
produite au profit des grou- 
pes allophones, qui ont vu 
pendant la même période 
leur proportion passer de 
6.2% à 7.4%. 


Dans un long texte expli- 
catif daté d'août de cette an- 


née, un spécialiste de Sta- 
tisque Canada, J.M. Kralt, 
signale toutefois que des va- 
riations non  négligea- 
bles sont survenues dans la 
classification et l'interpréta- 
tion de certaines données 
tirées du recensement de 
1976 et que ces variations 
rendent périlleuses et ris- 
quées toute comparai- 
son brute entre les pourcen- 
tages tirés du recensement 
de 1976 et ceux qui décou- 
lent du recensement de 1971. 


Un premier changement de 
taille porte sur le classement 
des réponses incomplètes 
où difficiles à classer. En 
1971, toutes ces réponses 
avaient été classées dans 
des catégories clairement. i- 
dentifiées, à l'aide de métho- 
des d'interprétation qui per- 
mettaient d'efféctuer des 
rapprochements valides grâ- 
ce à des réponses fournies à 
d'autres questions par les 
personnes interrogées. On 
n'avait donc retenu aucune 
catégorie spéciale pour les 
réponses ‘“non-déclarées” ou 
“non-réparties’”, ce qui con- 
tribuait par le fait même à 
gonfler d'autant les autres 
catégories, notamment cel- 
les des francophones et des 
anglophones qui sont les 
plus importantes. Or, en 
1976, on a classé séparé- 
ment, dans deux catégories 
distinctes, les réponses 
“non-déclarées'”’ ou “non-ré- 
parties”, ce qui diminue de 
2.4% en tout les réponses 


qui en 1971 eussent été ran- 


gées parmi les catégories 
francophone, anglophone, et 
autres. Selon un expert qui a 
eu accès aux chiffres de Sta- 
tistique Canada, les résul- 
tats de 1976 seraient sensi- 
blement plus proches de 
ceux de 1971 pour le groupe 
francophone si l’on avait re- 


IMPORTANT 


Nous prions nos correspondants de ne pas 
oublier que l'heure de tombée, à LA LIBERTÉ, est 
le vendredi, à 15 heures. Chaque semaine, les 


pages du journal doivent être prêtes pour l’impri- 
merie le mardi soir. Il est donc important que les 
textes, les annonces commerciales, nous par- 
viennent tôt. Dans le cas de pages spéciales, qui 
demandent un travail particulier, les copies doi- 
vent nous parvenir au plus tard le jeudi 
après-midi. Nous comptons sur la collaboration 


de tous. 


tenu la même méthode de 
classement qu'en 1971. 


Un autre changement vient 
d'une nouvelle manière de 
classer les réponses indi- 
quant qu'une personne dé- 
clare avoir non pas une seu- 
le mais deux langues mater- 
nelles. Dans le cas des per- 
sonnes qui déclarent avoir le 
français et l'anglais pour lan- 
gues maternelles, on a pro- 
cédé en 1976 de la même ma- 
nière qu'en 1971, répartis- 
sant ces personnes entre le 
groupe anglophone et le 
groupe francophone suivant 
la règle 50-50. Dans le cas 
des personnes indiquant 
comme langues maternelles 


l'anglais où le français ainsi 
qu'une autre langue, Statis- 
tique Canada fait le classe- 
ment suivant celle des deux 
langues officielles qui était 
mentionnée, laissant tomber 
une méthode plus minutieu- 
se qui avait prévalu au re- 
censement précédent. lci, 
encore, il semble que le 
changement joue en faveur 
d'une proportion plus forte 
d'anglophones. 


Les données finales de 
Statistique Canada sur la 
langue maternelle paraîtront 
dans le bulletin intitulé Lan- 
gue Maternelle (92-821) qui 
doit être publié cet automne. 


La SEM. 
et l'échéance du 11 octobre 


La S.F.M. s'est dite à 
maintes reprises “le bras po- 
litique des Franco-Manito- 
bains”. Une campagne élec- 
torale est une occasion pour 
en faire la preuve. 


Mardi dernier, la Société 
n'avait pas encore pris posi- 
tion dans la campagne. Il est 
fort probable qu'elle n'indi- 
quera pas de préférence pour 
tel ou tel parti, à moins que 

eson exécutif ne se prononce 
d'ici le 11 octobre. 


“La Société Franco-Mani- 
tobaine n'a jamais pris parti 
pour une organisation poli- 
tique. La politique qu'elle 
mène n'est pas une politique 
partisane”’, dit M. Fréchette, 
en soulignant les risques et 
les désavantages d'un enga- 
gement. 


Elle se bat avant tout pour 
le développement de la com- 
munauté francophone au 
Manitoba, au-dessus, ou à 
côté des partis, consciente 
de devoir mettre les bou- 
chées doubles au cas où la 
formation gouvernementale 
changerait. Dans sa série 
de consultations des diifé- 
rents dirigeants politiques 
elle n'a pas obtenu d'indica- 
tions suffisamment précises 
sur la plateforme de tous les 
partis concernant les franco- 
phones. Elle n'a pas encore 
rencontré le chef du Parti 
libéral, M. Charles Huband. 


Renseignements: 


ni suffisamment tâté le pouls 
des conservateurs. 


A maintes reprises la SFM 
a proclamé son intention de 
politiser la communauté. 
Cette étape devra être fran- 
chie en incitant les Franco- 
Manitobains à participer à la 
vie politique, selon leurs al- 
légeances propres. L'exécu- 
tif de la société est bien trop 
au fait des difficultés à faire 
l'unité de la communauté 
pour ne pas se cacher la réa- 
lité des divergences d'opi- 
nions politiques en son sein. 


Malgré cette attitude qui 
consiste à ménager la chèvre 
et le chou, elle encourage les 
francophones à s'informer 
sur les différents candidats 
et leurs programmes. Elle- 
même informera son public 
des réactions face aux reven- 
dications contenues dans 
“les héritiers de Lord Dur- 
ham”. 


Au moment de la publica- 
tion de ce même document, 
il a été dit que le vote fran- 
cophone pèserait dans la 
balance électorale. Reste à 
savoir dans quel sens, et si 
la SFM se servira de ce le- 
vier. Le faire revient à procé- 

‘ der à un choix. Au moins 
entre NPD et Libéraux, les 
deux formations connaissant 
la plus forte adhésion fran- 
cophone, et qui ne siègent 
pas du même côté de l'as- 
semblée. Pour le moment, 
elle se contente d'encoura- 
ger la participation.# 
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Éditorial 


La francophonie 


La journée avait été longue et fatigante, Nous prenions un pot en 
causant, La conversation, comme c'est souvent le cas, s'orienta 
vers le sujet éternel... l'avenir du Manitoba français, la langue. 


Une jeune femme vint se joindre à nous, écouta, puis déclara: 
“Moi, je vais cesser de me battre pour le français si les Franco-Ma. 
nitobains ne sont pas intéressés à conserver leur langue... Ce qui 
porta Une autre jeune personne à répondre: “Il n'y a pas que le 
français au Manitoba... il y a la francophonie... 


Juste, 1! est certain, malgré les critiques que l'on peut émettre sur 
le sujet, qu'un grand nombre de Canadiens Français du Manitoba 
veulent conserver leur langue et font des efforts en ce sens. Mais 

les problèmes que suscite cette lutte de chaque jour pour vivre ici 
en français sont complexes et nombreux, Malgré tout, il faut per- 


sévérer. 


La francophonie, c'est l’ensemble des peuples, des groupes, de par 
le monde entier, sur tous les continents, qui parlent français. Cela 
veut dire quelques centaines de millions de personnes. 


La langue est le véhicule de la culture. Cela pour dire qu'il y a 
beaucoup plus que ‘’parler‘’ une langue. Il ne faut pas oublier ce 
que reflète cette langue -une civilisation. 


Il me fait plaisir de souhai- 
ter à tous et à chacun de 
vous, anciens et nouveaux é- 
tudiants, anciens et nou- 
veaux professeurs, la bien- 
venue au Collège Universitai- 
re de Saint-Boniface. Que 
cette nouvelle année acadé- 
mique soit pour chacun de 
vous une expérience enri- 
chissante de vie française 
pleinement vécue, une expé- 
rience enrichissante qui va 
donner aux uns une connais- 
sance accrue, aux autres la 
joie de partager leur connais- 
sance et enfin à tous l'occa- 
sion d'augmenter le rayonne- 
ment de ce Collège qui nous 
est si cher dans cette partie 
du Canada qui nous est non 
moins chère, le Manitoba et 
tout l'Ouest canadien. 


J'aimerais, ce matin, sl 
vous me le permettez, vous 
présenter le bilan de nos ac- 
tivités de l'année dernière et 
vous tracer une esquisse de 
celles pour l'année qui com- 
mence. 


Dans le domaine culturel, 
l'année académique 1976-77 
fut une année étourdissante. 
Le Comité de vie culturelle, 
composé de MM. Brian Ri- 
vers, Harry Ragoonaden et 
Taib Soûfi, a organisé, en 
collaboration avec l'A.U.C. 
S.B., un nombre impression- 
nant d'activités. Je vais les 
citer simplement, avec le mi- 
nimum de commentaires, a- 
fin de ne pas augmenter inu- 


foyers du Manitoba français 


Canada. 

GERANT: Claude Gagné. 
RÉDACTEUR EN CHEF : 
Le François. 

Albert Lemmel. 


Claude Gagné. 


Le français est la langue de l’une des grandes civilisations, Cela 
devrait être, pour ceux dont c'est la langue, comme pour ceux qui 
connaissent et utilisent le français, une source d‘immense satisfac- 
tion, une raison importante de la pratiquer, cette langue si difficile ‘ 
à maltriser, de s'efforcer constamment de bien la parler, de l‘amé- 
liorer sans cesse, de s'en imprégner, de la faire rayonner. 


Le respect de la langue, reflet d'une civilisation dont nous sommes 
les héritiers, devrait faire partie de nos moeurs. Les parents et les 
éducateurs, de ce point de vue, ont une grande responsabilité 
qu'ils ne doivent pas ignorer. 


La culture, la civilisation, qui sont nôtres, nous ont fait différents 
quant à notre façon de penser, d'aborder les situations, de résou- 


dre les problèmes, bref, dans notre façon de vivre. 


[l'est donc important que nous pratiquions ce respect de cette 
langue qui nous à été léguée, l'une des plus belles du monde, et 
qui nous distingue, Or, cela commence chez soi. 


Jean-Jacques Le François. 


La rentrée universitaire 


Allocution du Recteur 


tilement la longueur de ce 
discours: 


des diners-rencontres pen- 
dant lesquels on discutait 
des sujets les plus variés 
des ateliers d'expression 
orale 

la publication d'un cahier 
de poésies 

des boîtes à chansons et 
de théâtre 


des soirées sociales 


le souper de Noël, suivi 
d'une danse au gymnase 
universitaire 


le point culminant fut, 
sans aucun doute, la se- 
maine du Festival du Voya- 
geur durant laquelle le Col- 


“Pour la première fois depuis l'année académique 
1974-75, le Collège universitaire de Saint-Boniface 
connaît une augmentation dans le nombre de ses 
étudiants réguliers et de ses étudiants-cours. Cette 
augmentation est de 24.6 pour cent pour ses étudiants 
réguliers et de 19 pour cent pour ses étudiants-cours”, 


-Roland Cloutier, Recteur. 


+ 


présentée avec brio. Les 
cinq matinées ont connu 
des salles combles et les 
trois soirées également. A 
ce sujet, j'aimerais vous 


ses professeurs et à ses 
élèves qui nous ont régalés 
de ce beau spectacle! 


(signé) Pauline Boutal" 


lire une lettre que j'ai reçue 
de Mme Pauline Boutal, ar- 
tiste et metteur'en scène 
légendaire au Manitoba. 


Cette lettre se passe de com- 
mentaire et tout ce que je 
puis ajouter c'est: Bravo, 
Madame Joubert et toute la 
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lège a ouvert toutes gran- 
des ses portes aux ateliers 
de chant pour les tout-pe- 
tits, a financé le spectacle 
folklorique “Au Pays des 
Bois-Brûlés” sous la direc- 
tion et mise en scène de M. 
Louis Dubé et a passé le 
gymnase du secondaire 
pour quatre différentes ac- 
tivités. Durant cette semai- 
ne, près de 8,000 person- 
nes ont franchi les portes 
de ce Collège et ont fait 
vibrer ses murs de leur rire, 
de leurs applaudissements 
et de leurs chants. 


CL] 
“Cher Monsieur, 


La représentaion, vendredi 
soir, de “La Farce de Maître 
Pathelin” a été, à mon hum- 
ble avis, un bijou de réussi- 
te. J'en suis revenue avec le 
coeur et l'esprit rajeunis! 
Emue aussi des soins appor- 
tés autant à la diction qu'au 
maintien en scène et mouve- 
ments sûrs des interprètes, 
choix de costumes, etc., etc. 
Bravo! Tout espoir n'est pas 
anéanti quant à la préserva- 
tion de notre identité franco- 
manitobaine. Cette soirée, 
ainsi que les 2 autres d'après 
les commentaires qui me 
sont parvenus, me semblent 
en être une preuve - je crois. 


Très sincères félicitations au 
Collège de Saint-Boniface, à 


- cette semaine d'activité fé- 
brile a été suivie du Spec- 
tacle du Moyen-Age sous 
la direction de Mme Ingrid 
Joubert. La pièce “La Far- 
ce de Maître Pathelin” fut 
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troupe. 


L'association des anciens 
a organisé une rencontre 
au gymnase universitaire 
durant laquelle eut lieu le 
lancement du premier ro- 
man de deux de nos an- 
ciens, MM. Roger Legal et 
Paul Ruest, ‘Le Pension- 
naire”. Ce fut une soirée 
mémorable où quelque 500 
anciens ont revécu ce 
qu'ils ont appelé les plus 
belles années de leur vie. 


Entre-temps, je me suis 
permis de recommander au 
Comité Exécutif la signatu- 
re d'un contrat avec le Nou- 
veau Réseau du Cinéma 
Canadien prévoyant la pro- 
jection de six films cana- 
diens-français. 

L'an dernier, nous avons 
eu enfin notre deuxième 
convocation au Collège en 
159 ans. Pour nos 49 finis- 
sants présents, il y avait 
quelque 500 parents de nos 
gradués et amis du Collè- 
ge dans le gymnase uni- 
versitaire. L'estrade pliait 
sous le poids des dignitai- 
res présents: le Lieute- 
nant-Gouverneur du Mani- 
toba, le Chancelier de l'U- 
niversité du Manitoba, le 
Président et le Vice-Chan- 
celier, le Président du Con- 
seil des  Gouverneurs, 
quelque 40 doyens, direc- 
teurs d’Ecoles et profes- 


seurs de l'Université et, na- 
turellement, la grande ma- 
jorité du personnel admi- 
nistratif et enseignant de 
ce Collège. On m'a dit qu'il 
y eut un certain problème 
avec le “Dieu sauve la 
Reine''; or, comme je n'ai 
rien vu ‘ni entendu, il m'est 
impossible de vous relater 
l'incident. 


D'autres activités ont suivi 
pendant l'été dernier: 


la première remise de cer- 
tificats et de diplômes aux 
finissantes en Secrétariat 
Bilingue du Secteur Collè- 
ge Communautaire, qui re- 
lève de M. l'abbé Laval 
Cloutier, a pris la forme 
d'un souper-rencontre à un 
motel au sud de la ville. La 
chaleur et l'amitié qui ont 
présidé à cette cérémonie 
m'ont fortement impres- 
sionné. 


il ne faut pas oublier Bain 
77 à Cap-Rouge, Québec, 
sous la direction conjointe 
des professeurs Antoine 
Gaborieau et Fernand Ma- 
rion. Cette année, encore, 
ce fut un succès complet 
avec ses 72 participants, 
répartis comme suit: 52 du 
Manitoba, 2 de la Saskat- 
chewan, 12 de l'Alberta, 5 
de la Colombie Canadien- 
ne et 1 du Québec. Sincè- 
res félicitations à toute l'é- 
quipe. 


- l'été dernier, le Collège U- 


niversitaire de Saint-Boni- 
face offrait pour la premiè- 
re fois des cours intensifs 
de six semaines de fran- 
ais langue première, sous 
a direction de M. Julien 
Lévesque, et de français 
langue seconde, sous la 
direction de Mme Jocelyne 
Hullen. M. l'abbé Laval 
Cloutier, à titre de direc- 
teur des programmes spé- 
ciaux, en assuma l'organi- 
sation. Le 12 août, je rè- 
mettais un certificat aux 37 
finissants de français lan- 
gue première et aux 58 fi- 
nissants de français lan- 
gue seconde. 


- dans le groupe d'activités 


culturelles, j'ai tendance à 
inélure le rôle du Collège 
pour l'éducation des adul- 
tes, lequel s'est poursuivi 
durant toute l'année acadé- 
mique 1976-77. Au début, 
nous avions planifié quel- 
que 15 projets pour un 
montant total de $50,000. 
Grâce au travail ardu de M. 
l'abbé Laval Cloutier et de 
son assistante, Mme Diane 
Bourbonnais, l'année s'est 
soldée comme suit: 

89 organismes ont partici- 
pé 

100 cours sans crédit ont 
été offerts 

il y eut 2,360 participants 
la valeur globale des pro- 
jets a atteint $140,342. 


Cette année, nous sommes 
un peu moins modestes 
dans nos projections; car, 
on m'informe qu'actuelle- 
ment, pour l'année acadé- 
mique 1977-78, nous au- 
rons: 


42 organismes qui se sont 
déjà engagés à participer 
178 cours sans crédit se- 
ront offerts , 
2,760 participants sont 
prévus 

et la valeur globale attein- 
dra environ $210,000. : 


Effectivement, il n'y aura 
pas de région au Manitoba 
français où le nom du Col- 
lège Universitaire de Saint- 
Boniface n'aura pas été im- 
primé et vu. Je crois que le 
Collège fait sa grande part 
dans l'éducation des adul- 
tes franco-manitobains et 
il a bien l'intention de con- 
tinuer. 


Dans le domaine académi- 
que, soit les secteurs Arts, 
Sciences et Education on a 
accusé un léger fléchisse- 
ment dans le nombre d'étu- 
diants-cours réguliers, en 
date du 1er décembre 1976. 
Par contre, ce léger fléchis- 
sement a été plus que com- 
pensé par les inscriptions 
aux cours hors-campus, aux 
cours d'intersession et aux 


(suite, page 3) 
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Etat de revenus et dépenses 


année terminée le 31 mars, 1977 


avec es chiffres de 1976 pour comparaison 


cours d'été. Je tiens à vous 
rappeler que le programme 
de nos cours d'été a été 
présenté et approuvé par 
l'Assemblée Universitaire 
pour une période de cinq ans 
afin de permettre à l'étudiant 
adulte de mieux planifier ses 
études et, de plus, le Con- 
sell d'Administration m'a 
donné la permission de 
maintenir ces cours, peu Im- 
porte le nombre d'inscrip- 
tions. Cette sorte de garan- 
tie est certainement à l'avan- 
tage de l'étudiant et assure 
au Collège une clientèle glo- 
bale accrue. J'ose espérer 
que cette tendance va se 
maintenir, 


CUS... (suite) 


Rentrée du Secteur Collège 
Communautaire a eu lieu le 
6 septembre dernier, Soi- 
xante étudiants, soit une 
augmentation de 100% par 
rapport aux inscriptions de 
l'an dernier, sont inscrits à 
cinq programmes de 10 
mols: commis de bureau, 
sténodactylo, aide-comp- 
table, secrétaire de direc- 
tion et secrétaire-compta- 
ble, Nous avons la permis- 
sion d'offrir un sixième 
programme, gestion des 
affaires et du personnel, 
lequel n'est pas offert cet- 
te année parce qu'il est du 
deuxième niveau, 


Cette année, nous connais- 


19h00, vendredi le 9 septem- 
bre 1977, se chiffre à 24,6%. 
Le Collège est passé de 260 
étudiants réguliers en 1976 à 
324, Pour le nombre d'étu- 
diant-cours, cette augmenta- 
tion se traduit par 19%, soit 
de 917 à 1090, ou encore de 
3,49 cours par étudiant ré- 
gulier inscrit, En autant que 
je sache, ce nombre de 1090 
dépasse même celui que 
nous avions en 1974-75. à 
savoir 1078,5, 


- le Collège se propose 
d'augmenter son activité 
dans le domaine du recy- 
clage des maîtres en exer- 
cice, Un Comité ad hoc 


provincial en élabore le 
programme. 


à titre de représentant du 
Collège, je participe au tra- 


(suite, page 4) 


sons enfin une hausse dans 
le nombre d'étudiants régu- 
llers de niveau universitaire, 
Cette augmentation pour le 
nombre d'étudiants inscrits à 


Et maintenant que faisons- 
nous ou qu'allons-nous faire 
cette année? 


- Comme vous le savez, la 


Revenus 1977 1976 


$110,075,54 
2,334,55 3,214,70 
7,513,82 6,556,83 


LU Q U 


Annonces - moins créances douteuses 
Abonnements 
Divers et travail commercial 


$119,231,89 


Dépenses , Ni? 
L'Actualite 
Salaires, bénéfices et commissions 
Administration 
Loyer $ 4,980.00 $ 3,218,07 | ' ' 
Chauffage et électricité 544,87 Pers pective in qui étante 
Dépréciation 2,998,23 3,989,45 
Vérification et frais d'avocat 320,75 582,50 
Annonces, publicité, concours 688,31 3,357,55 
Voyages et dépenses 673,72 862,67 
Téléphone et télégraphie 1,681,49 1,309,35 
Timbres 480,00 433,43 


Papeteri ‘ , | | 
bd Fa S806 26 nl Torgerson remonte d'abord aux Zélotes de Massada, ces irréducti- 


Divers, revues, journaux et cotisation 2 545.00 2 311.76 bles qui se suicidèrent dans leur forteresse construite sur le haut de 
Taxe d'affaire . 202,50 la montagne, plutôt que de se rendre aux Romains qui s'apprétaient à 
Assurance 107,73 93,55 leur donner l'assaut. D'où le “complexe de Massada”, synonyme 


Déménagement 474,35 511,53 d'attitude suicidaire nationale. 
20,650,04 — 2281204 


$ 75,942,58 $ 69,967,15 


Un correspondant à Jérusalen du quotidien The Los Angeles Times, 
dans une dépêche récente à son journal, analyse les options qui 
s'offrent à Israël, face à la guerre. Les conclusions du journaliste, 
Dial Torgerson, ont de quoi faire frémir. 


L 


Torgerson se reporte ensuite à la trahison de Dalila, la courtisane qui 
livra Samson aux Philistins. Encore ici, suicide. Mais cette fois, 
Samson fait écrouler sous lui le temple de Gaza où il avait été 
emmené. Samson se suicide, mais ses bourreaux périssent avec lui. 
D'où, selon Torgerson, le ‘complexe de Samson”. 


Rédaction 


Service de photographie 351.26 1,069,25 
Aide éditoriale, nouvelles, traductions 1,153,59 2,917,80 
Auto et dépenses . journalistes . 455,00 

7 1,504.85 7444205 Le journaliste fait remarquer qu'israël, aujourd'hui, fait face à autant 
de dangers qu'au temps des Romains et des Philistins. Israël est une 
nation seule. Ses liens avec les USA l'en rendent presque totalement 
dépendante. Les USA sont en mesure de dicter à Israël. Le Président 


Carter peut lui dicter le plan de paix qu'il veut. 


Et si le gouvernement de Menahem Begin refusait de se soumettre? 
demande Torgerson. Comment, alors, absolument seul, l'Etat 
d'Israël pourrait-il survivre? Israël risquerait-elle le suicide? Et dans 
tel cas, par quel moyen? Devrait-ce être Masada, ou le temple de 
Gaza? 


Production et expédition 


37,568,80 
4,224,86 
11,248,55 
1,969. 20 


Imprimerie 

Entretien et réparation 
Service des postes 
Livraison par camion 


38,950.29 
2,720.24 
13,623.13 
1,052,50 
56,346.16 
$154,444,53 


$_25,364.27 


$152,232,65 


ET 
Perte des opérations $ 32,385,58 
Habituée aux désastres depuis des millénaires, Israël, selon Torger- 
son, envisage froidement les choix qui s'offrent. I! y a l'expérience 
acquise par l'expédition d'Entebbe. I! y a aussi les secrets que recèle 
le centre de recherches atomique israélien. Cela inquiète, pour dire le 
moins, les grandes puissances. 


Autres revenus 


6,000,00 
11,645,90 


, 


$ 7,718,37 


DAEX BRAS 


Octroi - Fondation Radio Saint-Boniface Inc, 
Abonnements de soutien 


“Si la guerre éclate de nouveau, a déclaré le chef de l'état-major 
israélien, le général Mordechai Gur, rien de garantit que la lutte se 
7 fera ex uiusivement sur les hauteurs du Golan et dans la péninsule du 
Sinaï”, 


La réussite du fameux raid sur Entebbe montre qu'israël peut 
organiser d'autres expéditions du genre, c'est-à-dire frapper dur à de 
très grandes distances. Les Arabes n'ont pas été lents à comprendre, 
et ils ont interprété la déclaration du général Gur comme une menace 
des Israéliens de faire sauter les champs pétroliers arabes. 


$ 26,385,58 


Déficit pour l'année 


Depuis 1971, alors que les laïques prirent en main LA LIBERTÉ, Presse-Ouest, 
Limitée, la compagnie éditrice du Fi accumule des déficits. Il est clair 
qu'aucune entreprise ne peut exister longtemps en situation déficitaire. 


C'est ici le lieu de mentionner que sans l'aide que nous a apporté ‘'Le coup de 
pouce’, l’année dernière, il nous aurait fallu fermer nos portes, cesser la publi- 
cation. Au cours de cette campagne d'abonnements de soutien, plus de mille 
personnes ont fait parvenir au journal plus de onze mille dollars, c'est-à-dire une 
moyenne d'environ douze dollars par souscripteur. Témoignage éloquent de 
l'intérêt que portent au journal ses lecteurs. 


La situation financière du journal s'est améliorée, continue de s'améliorer. Mais 
nous faisons face à des frais de production de plus en plus élevés. Nous ne 
sommes pas à l'abri non plus des coups de l'inflation. D'autre part, nous 
voulons servir de mieux en mieux nos lecteurs. Cela veut dire du personnel, du 
personnel compétent qu'il faut payer. 


LA LIBERTÉ, chaque semaine, vous est adressée gratuitement. Pour nous per- 
mettre de continuer à le faire, pu nous permettre de maintenir l'excellence du 
journal, de l’améliorer là où cela est possible, nous sollicitons de nouveau votre 
appui. Nous relançons l'opération ‘‘coup de pouce”. 


Selon un membre du gouvernement israélien, le général de réserve 
Arik Sharon, les USA n'ont pas à s'inquiéter d'un embargo arabe sur 
le pétrole. Sharon aurait déclaré à des membres du Sénat américain 
en visite au Moyen-Orient, qu'Israël “peut s'en occuper” [can “handle 
it]. Cela veut-il dire, demande Torgerson, qu'Israël pourrait s'empa- 
rer des champs pétroliers arabes plutôt que les faire sauter? 


Il a été donné à entendre, en certains milieux, qu'Israël ne permettrait 
pas à des pays arabes, comme la Lybie et l'Arabie saoudite, de 
financer impunément une guerre contre elle. Tel-Aviv est à mille deux 
cent quatre-vingts milles de Tripoli, à neuf cent soixante milles de 
Riad, à deux mille deux cents milles de Entebbe.…. 


Selon des renseignements que possèdent certains gouvernements 
étrangers, Israël possède des armes atomiques. Israël dispose 
: d'avions à long rayon d'action et qui peuvent être ravitaillés en plein 
Jean-Paul Gobeil, président vol. Ces avions peuvent porter la térreur atomique par-delà de vastes 
Presse-Ouest, Limitée régions. Il n'est pas surprenant que la menace d'une nouvelle guerre 

” au Moyen-Orient terrifie les grandes puissances. 


nn un ne ne 0e te ne ne ete = 


Un important personnage israélien a déclaré récemment que “si les 
Arabes [advenant une nouvelle guerre] ne détruisaient pas Israël du 
premier coup, la riposte d'Israël serait telle que les Arabes ne s'en 
relèveraient pas avant cinquante ans”. Cette vision glace d'effroi les 
Européens. 


Si, conclut Torgerson, Israël détruisait les champs pétroliers de 
l'Arabie, les roues en Europe se mettraient rapidement à grincer, puis 
s'immobiliseraient. Les Soviétiques n'auraient alors qu'à monter à 
bord de leurs chars d'assaut et les conduire à travers l'Europe. Il n'y 
aurait personne pour les arrêter. Torgerson ajoute que, de même, le 
Japon chancèlerait, puis s'effondrerait… 


Le “coup de pouce” 
LA LIBERTÉ 


C.P. 96, Saint-Boniface 
Manitoba R2H 3B4 


Je vous adresse $ 
soutien. 


comme abonnement de 


Jean de Lotainville 


nn." 
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COLLÈGE... (suite) 


vall de nombreux comités: 
comité pour retracer le 
cheminement des gradués 
de nos universités manito- 
baines; comité pour éta- 
blir tous les cheminements 
possibles pour les étu- 
diants de la maternelle au 
niveau postdoctoral afin 
d'éviter les pertes de temps 
ou les manques de.carriè- 
re à cause d'une connais- 
sance inadéquate des pos: 
sibilités; comité pour 
coordonner l'enseigne- 
ment en français dans les 4 
provinces de l'Ouest cana- 
dien,. 


. à titre personnel, je conti- 
nue à être membre d'un 
sous-comité de l'A.C.E. 
L.F. qui étudie la possibi- 
lité de l'établissement de 
facultés professionnelles 
interprovinciales. Comme 
vous ne le savez peut-être 
pas, dès cette année l'Uni- 
versité d'Ottawa offre la 
première année du Droit 
commun en français et l'U- 
niversité de Moncton le fe- 
ra en septembre 1978. 


- le 2 septembre dernier, je 
recevais au Collège la visi- 
te du Président Campbell, 
du Vice-Président acadé- 
mique Gilson, et des 
doyens des Arts, des 
Sciences et d'Education de 
l'université du Manitoba. 
La rencontre fut des plus 
amicales et il fut question 
de la graduation au Collège 
pour le printemps prochain 
-il semble y avoir des pos- 
sibilités,- des cours de ni- 
veau pré-maîtrise en Edu- 
cation, de certificats pour 
les programmes prépara- 
toires aux facultés profes- 
sionnelles que nous of- 
frons et d'autres points 
que je tenais à discuter. 
le Collège reçoit actuel- 
lement $40,000 par année 
pendant deux ans pour sti- 
muler son recrutement 
dans tout l'Ouest cana- 
dien. Un agent de recrute- 
ment et de relations exté- 
rieures sera bientôt enga- 
gé. 


je planifie l'organisation de 
tous les services étudiants 
autour du Grand Hall Pro- 
vencher. || y a certains pro- 
blèmes à résoudre; mais 
ils seront résolus. 


- notre Centre de Recher- 
ches est à se restructurer 
sous l'habile direction de 
M. Michel Lagacé. Cette 
restructuration nous amè- 
nera, je l'espère, notre Ins- 
titut de Recherches. 


- la question du “Nursing” 
va possiblement se régler 
cette année. Un comité de 
travail intensifie présente- 
ment son étude. 


- l'Institut de Pastorale hos- 
pitalière va très probable- 
ment ouvrir ses portes en 
septembre prochain: tout 
dépend de la rapidité avec 
laquelle M. l'abbé Gilbert 
Gariépy pourra élaborer 
son programme à la fin de 
ses études spécialisées et 
de la rapidité avec laquel- 
le l'Assemblée Universitai- 
re et le Conseil d'Adminis- 
tration disposeront de ce 
projet. À ce sujet, un don 
très imposant est mis à la 
disposition du Collège par 
le Chapitre Général des 
Soeurs Grises. Cet Institut 
desservira tout l'Ouest ca- 
nadien. 


Voilà, où nous en sommes 
dans notre travail pour réali- 
ser les propositions conte- 
nues dans notre document 
principal 1976. ” 

A priori, une institution uni- 
lingue francophone dans un 
pays qui se dit officiellement 
bilingue semble être une uto- 
pie. Je suis d'accord avec 
vous sur ce point. Cepen- 
dant, dans un milieu forte- 
ment minoritaire, le franco- 
phone n'a pas d’autres 
moyens pour affirmer ses 
droits. Une minorité qui se 
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laisse assimiler perd non 
seulement sa langue mais 
aussi sa culture, 

Mes meilleurs voeux vous 
accompagnent dans votre 
travail de chaque jour. Soyez 
de dignes représentants de 


ce grand peuple canadien- 


français auquel nous appar- 
tenons et vos professeurs, 
l'administration et moli-mé- 
me serons toujours à vos 
côtés pour l'être davantage. 


BONNE ANNEE A TOUS, 
Roland Cloutier 
Recteur, 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


. 247-9533 


PROVENCHER TEXACO SERVICE 


Heures d’affaires: du lundi au samedi - 7h à 23h 


Lavage: 69 sous, contre le plein d'essence 


TELEVISEURS ET FOURS 
. À MICRO-0 
À VENDRE OÙ 


Tél, : 233-1863 


Aurèle Dupuis, prop. 
CARMAN MOXLEY RENTALS LTD 


En freprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Grand souper provinciai, 
dimanche le 25 septembre, 


de 16 à 20 heures (4-8 heures) 


à la salle du Centenaire 


LEE] 


Belle occasion de rencontre 
Le profit servira à améliorer le décor interne de l'église 
Projet de la L.F.C. à l'occasion du centenaire de Saint-Jean-Baptiste 


353, boulevard Provencher 


le dimanche - 9h à 22h 


“Les Plumes d'Or” 


Le club “Les Plumes d'Or” a repris ses activités au début 
de septembre. On y a discuté des formules nouvelles pour 
l'année en cours, telle notre intégration au programme de 
l'Education Permanente des Adultes, au Collège de 


Saint-Boniface. 


Toute personne de cinquante ans où plus peut en faire 


partie. 


La prochaine réunion aura lieu dans la salle S 167, du 
Collège, de 14 heures à 16 heures, jeudi le 22 septembre 


prochain. 


Cordiale invitation à tous. 


[Mme] Marie Monnin 


COMITÉ CENTRAL N.P.D. 
SPRINGFIELD 


Officiellement ouvert depuis dimanche, 


septembre 1977 


Endroit: 
Manitoba. 


le 11 


Angle N.-O. des routes 12 et 15, Anola, 


Invitation est faite à tous ceux qui veulent aider René 
Toupin dans sa campagne, de téléphoner aux (Anola) 


866-3416 ou 866-3409. 


La publication de cet avis a été autorisée par Richard 


Loeb, représentant officiel. 


CIRCONSCRIPTION 
ÉLECTORALE 
LA VÉRENDRYE 


Président d'élection: Armand Bédard 


BUREAU 


.Situé au centre commercial 
Mini-Marché (2e étage), 
rue Centrale, La Broquerie, 
Manitoba 
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partout au Canada. Autorisée 
“Licensing Act, A.S.A. 1970, 


DES 

LOUER 
171, rue Marion 
Saint-Boniface 


DIPLÔME 


du Secondaire? 


“ Avez-vous abandonné vas études avant d'avoir 
obtenu votre diplôme? 


* Cherchez-vous un meilleur emploi? 


* Cherchez-vous de l'avancement, 
visez-vous à une promotion? 


* Aimeriez-vous suivre un cours dans 
un Collège communautaire? 


SI VOUS A VEZ AU MOINS 19 ANS 


Il se peut que la réponse 
à ces questions soit les 
(ENERAL EDUCATION DEVELOPMENT 
(GED) TESTS 


Pour plus de renseignements, 

G.E.D, Tests 

Ministère de l'Education 

312-1181, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba, R3G OT3 où 
au Centre de Main-d'oeuvre du Canada 


le plus près de chez vous. 


G. ROZIÈRE, prop. 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD. 


‘| 
) 
La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet , 


Panneaux à murs 


Potéaux 
Produits créosotés 


Bois de charpente 
Produits asphaltés 
on vot DEV TRES portes et châssis 
Adressez-vous en françans à” 
ROGER PERRIN ou GERRY£ HOISELAT. 
695 rue Marion, Winnipeg * an. R2J 0K3 
Au téléphoner 233-7121 


C. 366. Pour ranselgnements 
sur le prochain cours, éerivez 
à Case postale 687, Lacombe; 
Alerte. ou téléphonez au-7B2- 


ESJARDINS 


ST-BONIFACE 


Membre-clef de l’équipe Schreyer. 


Vous désirez des affiches, vous 
voulez aider; téléphonez 247-7129. 
Visitez les quartiers généraux 283 rue 
Taché 9 hres à 21 hres. 


RÉ-ÉLISEZ 


Laurent DESJARDINS EXC 


AGENT OFFICIEL, LUCIEN LOISSELLE 
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3 - “Nous sommes d'opinion 


De l’'Ancienne 


à la Nouvelle Acadie 


par Jean-Jacques Le François 


Les Lords of Trade - décembre 1720 


qu'il faudrait les déporter...” 


À partir de 1713, les Acadiens sont pris entre deux feux. Ils ne veulent pas être obli- 
gés de prendre les armes contre la France, leur ancienne mère patrie, ils ne veulent 
pas combattre pour l'Angleterre. lls veulent demeurer neutres. Ils veulent la paix. Ce 
ne leur sera pas facile. La pression anglaise augmente. De leur côté, les mission- 
naires se font les propagandistes de la politique française auprès d'eux, et certains de 
ces ecclésiastiques incitent même les Acadiens à des coups de main contre l'occu- 
pant. Les relations entre les Acadiens et les Anglais se détérioreront jusqu'en 1755, 


nr du commencement des déportations qui se poursuivront durant plusieurs 
années. 


“La population de la Nouvelle-Ecosse, écrivent Farley et Lamarche, demeurera à 
majorité française jusqu'aux véritables débuts de la colonisation anglaise, en 1749. 
Avant cette date, seulement Annapolis et Canseau ont quelque importance comme 
postes anglais”. 


“Fortement minoritaire, l'élément anglais adoptera habituellement une attitude assez 
concillante vis-à-vis des Acadiens qui ne veulent point prêter un serment d’allégean- 
ce qui ferait d'eux des sujets anglais. Les anciens sujets français ne veulent point être 
obligés de prendre les armes ni contre l'Angleterre, ni contre la France: lis veulent 
demeurer neutres”. 


“Au début de l'occupation anglaise, des pressions sont faites pour empêcher les Aca- 
diens de quitter leurs terres, car, selon Vetch, un tel exode ‘serait la ruine de la Nou- 
velle-Ecosse'. En août 1720, le gouverneur Richard Philipps avertit les Acadiens qu'ils 
ont 4 mois pour prêter le serment d’allégeance. Ceux qui choisiront de partir ne pour- 
ront rien emporter. Les Acadiens protestent et veulent conserver leur neutralité. Les 
Lords of Trade écrivent à Philipps, en décembre de la même année: ‘Nous sommes 


d'opinion qu'il faudrait les déporter, dès que les troupes que nous proposons de vous, 


expédier arriveront en Nouvelle-Ecosse..…., mais vous ne devrez entreprendre cette 
déportation que sur des ordres précis à ce sujet. Dans l'éntretemps, vous ferez bien de 
continuer à leur égard votre conduite prudente et vigilante'.” Farley et Lamarche font 
remarquer que “l'idée de déporter des population n’est pas propre aux Anglais. En 


1689, dans son projet de conquête de New York, Louis XIV ordonne à Frontenac et 
Callières de déporter ceux qui ne sont pas de foi catholique”. 


Pendant ce temps, la France tente de convaincre les Acadiens de la Nouvelle- 
Ecosse d'aller s'établir dans ce qui reste du territoire français en Acadie, l'Ile-Royale 
(lle du Cap-Breton), et l'ile Saint-Jean (lle du Prince-Edouard). Certains vont exami- 
ner les lieux, mais la plupart ne veulent pas quitter les belles terres qu'ils occupent 
déjà, certains, depuis trois générations. 


Bientôt, entre la France et l'Angleterre, ce sera l'affrontement final en Amérique et 
toutes les places frañçaises tomberont. L'énorme forteresse française de Louisbourg, 
dans l'Ile-Royale (Ile du Cap-Breton), avait déjà succombé aux Anglais après un siège 
de 47 jours, en 1745. 


La France envoie au Canada 3000 hommes de troupes sous le commandement de 
Jean-Armand, baron de Dieskau. “La flotte de guerre qui porte ces troupes et le convol 
d'approvisionnement, écrivent Farley et Lamarche, sont attendus à la hauteur de 
Terreneuve par l’escadre anglaise de l’amiral Boscawen. Ce dernier réussit à s'emparer 
de deux vaisseaux d’arrière-garde, l’Alcide et le Lys (le 8 juin 1755). Au cours de la 
même année, les Anglais saisissent encore 300 vaisseaux français de commerce”. 


“Charles Lawrence, commandant à Halifax, a déjà commencé l'exécution de son plan 
concernant les Acadiens. Le gouverneur de Boston, William Sherley, lui avait envoyé 
2000 hommes, sous les ordres du colonel Robert Monckton, pour déloger les Français 
de Beauséjour (On peut visiter aujourd'hui, au Nouveau-Brunswick, le fort Beausé- 
jour, restauré). Le commandant de la place, Louis Du Pont du Chambon de Vergor 
(qui fera aussi défaut sur les Plaines d'Abraham), capitule presque sans résistance. Le 
17 juin 1755, soit le lendemain de la capitulation du fort Beauséjour, le fort 
Gaspareau, faible ouvrage construit à quelque distance, cède à son tour. Les 
Acadiens qui avaient travaillé à la défense des forts rendent leurs armes. |! est impor- 
SE ae les commandants anglais, de les empêcher d'émigrer au Canada ou à 
e-Royale”. 


Visite au Nouveau-Brunswick 


En 1671, une cinquantaine de nouveaux 
colons arrivent en Acadie sur le navire 
L'Oranger, parti de Larochelle. “C'est 
ainsi, écrit Bona Arsenault, que nous ver- 
rons apparaître de nouveaux noms tels 
que: Amirault (ou Mirault) dit Tourangeau, 
Arsenaut (Arceneaux, Arsenault, Arse- 
neau, Arseneault), Barillot (Barilleau), 
Benoist (Benoit), Brossard (Broussard), 
Douaron (Doiron), Fardel, Garaut (Garault), 
Henry, Le Prince (Prince), Levron. dit 
Nantais, Lort (ou Lord) dit Lamontagne, 
etc.” * 


"De 1671 à 1686 s'établiront aussi en Aca- 
die les: Campagna (ou Campagnard), 
Chiasson dit Lavallée, Cochu, Cottard, 
D'Amours, Dubreuil, Enaud (Eno, Hes- 
nault), Gourdeau, Haché dit Gallant, 
Labatte dit Le Marquis, Labauve, Lagacé, 
Lapierre dit Laroche, Lambert, La Vallière, 
Léger, Martel, Mercier, Mighault, Mirande, 
Pelletier, Porlier (ou Porrelier), Petit, Pinet, 
Provôt (Prévost, Provost), Rivet, Touin dit 
La Rivière (ou Rivière), etc.” 


De 1686 à 1698 viendront les Alain, Aubois, 
Babineau dit Deslauriers, Bernard, Bujeaut 
(Bugeaux, Bujol, Bujold), Buot, Calvé dit 
La Forge, Célestin dit Bellemer, Chevalier, 
Corne (ou Corné), Coste (Côte), Cottard, 
Desgouttins, Devaux (Deveau, Devost), 
Guidry dit Grivois (Guitry), Joseph, Léger 
dit Larosette, Longuespée, Mazerolle dit 
Saint-Louis, Michel, Mouton, Petitot dit 
Saint-Scène, Préjean dit Le Breton, Re- 
naud, Robin, Roy dit Laliberté, Saulnier, 
Simon dit Boucher, Triel de Laperrière (ou 
Laferrière), Vanier (Le Vanier) dit Langevin, 
etc.” 


“De 1698 à 1714, soit au cours des 
dernières années du régime français, les 
nouveaux habitants de l’Acadie porteront 
les noms de Bastarache dit Le Basque, 
Bergeron dit Damboise (il y aura plus tard 
les Bergeron dit de Nantes), Bonnevie dit 
Beaumont, Bideau, Blondin, Bodard, Bo- 
nappétit (ou des Brousses) dit Lalande, 
Boucher, Boutin, Boisseau, Brasseau, 
Brasseur, Cahouet (Caouette, Caillouette, 
Cayouette), Carré, Cellier, Champagne (ou 
Orillon), Chauvêt, Clémenceau, Cognaux 
dit Manceau, Darois (ou Deroy), Donat, 


# 


Duon, Dumont, Dupont dit de Vinci, Flan, 
Fontaine, Fougère (Fugère), Gauthier, 
Garceau dit Tranchemontagne, Gentil, 
Gousil, Héon, Herpin (ou Arpin) dit Turpin, 
Jacob, Lachapelle, Langlois, Laquerre, 
Lavergne, Lebert, Leclair (Leclerc), L'Espé- 
rance, Maillard, Maisonnat dit Baptiste, 
Moyse dit Latreille, Naquin, Nuirat, Oli- 
vier, Oudy (Audy, Haudy), Poitevin (Potvin) 
dit Parisien, Pothier, Prieur dit Dubois, 
Savary, Simon dit Boucher, Soulard, Su- 
rette, Tillard, Toussaint, Véco, Vigneau 
(Veniot ou Vigneault) dit Maurice, Vilatte, 
Voyer, etc." 


“Même après la chute de Port-Royal en 
1710 et le traité d'Utrecht de 1713, pour- 
suit Arsenault, un certain nombre de 
Français venus par Louisbourg ou par 
Terre-Neuve s’établiront en Acadie. Ainsi 
nous savons que dès 1704 habitaient 
Terre-Neuve les Aubin, Beaulieu, Beaure- 
gard, Bellefeuille, Berthelot, Gilbert, Gi- 
melle (Gimael), Lacroix, Lebeaudry (Beau- 
dry), Léénard, Mahier, Moisan, Perré (Per- 
rez, Perry), Rochefort, Valentin (Valentine), 
etc.” 


Arsenault se réfère à un tableau publié en 
1945 par le Frère Antoine Bernard mon- 
trant les 76 principales “grandes familles” 
acadiennes ‘habitant de nos jours l'Est du 
pays”. Le Frère Bernard avait utilisé, pour 
préparer son tableau, un dénombrement 
entrepris en 1938 par Mgr Melanson, alors 
archevêque de Moncton, des familles aca- 
diennes de la Nouvelle-Ecosse, du Nou- 
veau-Brunswick, de l'île du Prince-Edouard 
et des comtés québécois de Bonaventure 
et de Gaspé. 


Voici,.par ordre d'importance numérique : 
Les LeBlanc (2,750 familles), Arsenault 
(1,543 familles), Gallant (1,167 familles), 
Cormier (1,079 familles), Boudreau (1,054 
familles), Richard (1,021 familles). 


‘Moins de mille, mais plus de cinq cents 
familles: Bourque, Cyr, Hébert, Duguay, 
Daigle, Thibeaudeau, Doiron, Haché, Bel- 
liveau, Deveau, Allain, Maillet, Saulnier, 
Bourgeois, Gagnon, Brault, Caissy, Go- 
din, Bernard, Blanchard, Goguen, D’Entre- 
mont, Babineau, Aucoin, Dupuis. 


D’AUTRES VIEUX NOMS 


Moins de deux cents, mais plus de cent 
familles: Benoît, Babin, Michaud, Martin, 
Ouellet, Allard, Lanteigne, Surette, Vau- 
tour, Dugas, Albert, Bridéau, Bugeaud 
(Bujold), Lavoie, Pitre, Amirault (Mirault), 
Mazerolle, Vienneau, Boucher, Gauvin, 
Pellerin, Fougère (Fugère), Lozier, Bour- 
dages, Bastarache, Forest, Pothier, Gau- 
treau, Fournier, Henry, Paulin, Girouard, 
Thibault. 


Déportés, dispersés, pourchassés durant 
des années, les Acadiens sont revenus en 
grand nombre et une Nouvelle Acadie, 
aujourd'hui territoire important du Nou- 
veau-Brunswick, où ils constituent pres- 
que 40 pour cent de la population, a vu le 
jour. Mais leurs descendants sont aussi 
partout au Québec, au Canada, aux USA et 
même en France. 


Sources : 


ARSENAULT, Bona. “L'Acadie des Ancêtres”. Le 
Conseil de la Vie française en Amérique. Université 
Laval, Québec, 1955. 


FARLEY-LAMARCHE BORÉAL EXPRESS. “Histoire, 
1534-1968". Editions du renouveau pédagogique, inc 
Montréal, 1968. 


LABRY, Gérald. “Historique Acadien”. Article dans “Le 
Nouveau-Brunswick”, publication (en anglais et en 
français) du Service d'Information du Nouveau-Bruns- 
wiok, Frederickton, N.-B. Edition d'avril 1977. 


TRUDEL, Marcel. “Atlas historique du Canada fran- 
çais”. Les Presses de l'Université Laval, Québec, 1961. 


(À suivre) 


La chapelle du Village historique Acadien est une reproduction de celle construite à 
Sainte-Anne-du-Bocage, entre 1831 et 1836. Derrière l’église, la forge. [Photo: Minis- 
tère du Nouveau-Brunswick]. 
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340, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-8972 


YOGA 


- Suzanne Prince 

- pour débutantes et initiées 
- dix cours d’une heure 

- lundi le 26 septembre 1977 
- 13h30, 19h30 et 20h30 

- Salle 1H 

- $20.00 


DESSIN - PEINTURE (ADULTES) 


- Mathilde Weisensel 

- dix cours de deux heures 

- lundi le 26 septembre 1977 
- 19h30 

- Salle 1B 

- $20.00 


RÉALISATION DE SOI SANS PARTENAIRE 


- Michèle Bulimore 
- dix cours de deux heures 
- lundi le 26 septembre 1977 


- 20h00 
- Salle 1H 
- $20.00 
ROTIN (WICKER) ET MOSAIQUE 
e - Maguy Houbart 


- dix cours de deux heures 

- mardi le 27 septembre 1977 
- 13h30 et 19h30 

- Salle 1B 

- $20.00 


BALLET POUR ADULTES 


- Geniève Thompson 

- cours d’une heure 

- mardi le 27 septembre 1977 

- 19h30 

- Salle de ballet 

- $12.00 par mois (à être 
payé 3 moi à l’avance) 


INSCRIPTION 


A l'entrée du Centre Culturel Franco-Manitobain, du 19 au 23 
septembre 1977, entre 9 heures et 21 heures. 


Renseignements - 233-8972 


Note: Ces cours sont organisés par le Centre Culturel Franco-Mani- 
tobain en collaboration avec le Collège de Saint-Boniface. 


® 


À LA PISCINE BONIVITAL 


Le C.C.F.M. a réservé la piscine Bonivital pour tous les dimanches 
de 17h à 18h afin de permettre aux familles d'expression française 
d’aller s’y récréer. Les billets d'admission coûtent .50c par personne 
et $1.00 par famille. En vente à la réception du C.C.F.M. et à la 
piscine Bonivital, chaque dimanche. 


© 
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LE CENTRE CULTUREL 


FRANCO-MANITOBAIN 


COURS OFFERTS AU CENTRE » PREMIER SEMESTRE 1977-1978 


GYMNASTIQUE POUR ENFANTS 


- Robert Stanners et Gilbert Verrier 
- dix cours d'une heure 

- mardi le 27 septembre 1977 

- 17h30 

“ gymnase 

- $12.00 


MACRAMÉ 


- Thérèse Fréchette 

- dix cours de deux heures 

- mercredi le 28 septembre 1977 
- 13h30 et 19h30 

- salle 2H 

- $20.00 


DÉCORATION DE GÂTEAUX 


-_ Yvette Bertrand 

- dix cours de deux cours 

- mercredi le 28 septembre 1977 
- 19h30 

- salle 1B 

- $20.00 


TRICOT-CROCHET 


- Solange Martin 

- dix cours de deux heures 
- jeudi le 3 novembre 

- 19h30 

- salle 2H 

- $20.00 


CONFECTION DE PIQUÉS 


- Rose Bouchard 
- dix cours de deux heures 

- mardi le 27 septembre 1977 
- 19h30 


salle 2H 
$20.00 


Le cours de céramique sera offert dès le début de janvier. 


“PLEIN D'ESSENCE CULTUREL 
‘77° AU C.C.F.M. 


les 16, 17 et 18 septembre 
V4 
* une fin de semaine d'ateliers, de discussions, de partage et de 
participation 


* pour tous les Franco-Manitobains qui s'intéressent à l'épanouis- 
sement de leur culture 


* renseignements: Denise Bernardin, au 233-8972 


\ 


spectacles et arts 
Le Cercle Molière 
Cinquante deux bougies, la fleur de l'âge 


annonce cette année un 
“one man show, Seul sur 
scène, ou du moins à peu 


La cinquante deuxième 
saison théâtrale du Cercle 
Molière s'annonce sous les 


(assistés des cadres du CM), 
d'autres pièces, destinées 
exclusivement aux enfants, 


che, du 1er, 2 et 3 décembre, 
les ateliers du Festival Théà- 
tre Jeunesse du 17 avril au 5 


Le Gala des Anciens, à la 
fin de la saison dernière, a de 
ce point de vue été un 


lors, que cette manifestation 
sera réeditée cette année. 
Elle est d'ores et déjà pré- 


meilleurs auspices. De six, 
elle sera rallongée à dix 
mois, la situation financière 
de la troupe s'est sérieuse- 
ment améliorée, le program- 
me d'activités est plus que 
chargé et sur les trois grands 
spectacles qui seront mon- 
tés, deux sont des créations 
que l'on doit à des auteurs 
franco-manitobains. 


Il devient de tradition, au 
C.M., d'inviter une troupe à 
présenter une pièce au Mani- 
toba. On se souvient de 
“Bousille et les justes” qui a 
ouvert la saison passée. Cet- 
te année, le Théâtre Populai- 
re de Québec revient, avec 
“Molière Gascon”, spectacle 
composé de deux pièces de 
Molière, ‘‘le médecin malgré 
lui” et ‘le médecin volant”. 
Le metteur en scène en est 
Jean Gascon, qui dirige la 
section fränçaise de théâtre 
du Centre National des arts. 
Ce spectacle sera donné du 
14 au 22 octobre au Centre 
Culturel Franco-Manitobain, 
et non pas au Playhouse 
comme ce fut le cas l'an 
passé. 


Les deux autres pièces re- 
tenues par le Cercle sont 
“Les manigances d'une bru”, 
écrite en collaboration par 
Paul Ruest et Roger Legal et 
“V'là Vermette”, de Roger 
Auger, succintement présen- 
tées dans LA LIBERTÉ il y a 
deux semaines. Des pièces 
drôles, susceptibles de sa- 
tisfaire le “goût de rire du 
public”. Très différentes, ce- 
pendant, l'une de l'autre se- 
lon le directeur du C.M,. 
Roland Mahé. “V'Ià Vermet- 
te” sera la quatrièrne pièce 
de Roger Auger créée par le 
C.M. Roger a d'ailleurs béné: 
ficié d’une bourse du Conseil 
des arts pour l'écrire. 


Avec ‘Les manigances d'une 
bru” et “V'là Vermette”, le 
Cercle Molière continue son 
entreprise qui consiste à en- 
courager les artistes franco- 
manitobains. 


En plus des deux grandes 
pièces, présentées dans la 
salle Pauline Boutal, le C.M. 


près seul, Jean-Guy Roy 
peindra le comédien, l'hom- 
me, face à son rôle, ou dans 
son rôle, ‘Pour le plaisir de 
vous le dire”, les 17 et 18 
novembre sera un amalgame 
de différents extraits de tex- 
tes, chansons, monologues, 
dans lequel l'artiste se met- 
tra à nu. Un travail extrême- 
ment difficile qui peüt signi- 
gier aussi bien le bide que la 
réussite totale. Presque une 
partie de poker. 


seront montées par des co- 
médiens professionnels, en- 
gagés à cet effet. 


Cette deuxième troupe, 
petite, est composée de Gi- 
sèle Rousseau, François Co- 
quereau, Claude Dorge et 
Jean Guy Roy. Elle fera une 
première tournée des écoles 
du 7 septembre au 16 décem- 
bre avec ‘une pièce de Pierre 
Morency", ‘“Marlo dans les 
merveilles”. Le projet est 


Le Gala des Anciens, une réussite. M. Léo Rémillard 
interprétait le rôle de Géronte, M. Robert Trudel, celui de 
Sganarelle, dans le médecin malgré lui repris à cette 


occasion. 


LA RELÈVE 


Le Cercle s'affirme de plus 
en plus comme troupe à 
deux facettes. L'une compo- 
sée de professionnels, l'au- 
tre de bénévoles. Les deux 
grands spectacles sont pré- 
sentés par des amateurs 
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réalisable grâce à ‘Canada 
au travail”. Avec la pièce inti- 
tulée “De classe en classe”, 
cette tournée atteindra trente 
à quarante groupes d'en- 
fants. 


Pilier de la culture fran- 
çaise au Manitoba, le C.M., 
n'entend pas seulement di- 
vertir la population mais éga- 
lement lui apporter des élé- 
ments de formation. Les ate- 
liers, prévus du 2 au 6 no- 
vembre, le spectacle de po- 


bien d'autres. 


_ ODETTE SUPER MARKET 
615, RUE SARGENT 


ACORES ATLANTIC 
FISH MARKET 


601, RUE MARŸLAND 
Téléphone 775-2788 
DU POISSON FRAIS 5 JOURS PAR SEMAINE 
Du poisson russe, palourdes,, moselles, escargots: 


crabes, petit thon, petits bonitos. sardines, merluches, 
gropas, galamaris, “ryes”, “flanders”, “alcaport$" et 


La meilleure qualité 
de poisson 
‘ en ville 


mal, se placent dans cette 
optique. 


Pour les ateliers de dé- 
cembre, le C.M, compte faire 
venir des professionnels du 
théâtre travaillant actuelle- 
ment dans l'Est, dont Pierre 
Lefevre du Centre national 
des Arts, et Monique Rioux 
du Théâtre de la Marmaille. 
ils s'attacheront à la forma- 
tion de comédiens, 


Le succès connu l'année 
dernière par le Festival Théä- 
tre jeunesse laisse présager 
une réussite. Dans certaines 
écoles, il avait fallu faire un 
choix difficile pour détermi- 
ner quelles seraient les piè- 
ces présentées au Festival, 
le printemps dernier. A l'éco- 
le du Précieux-Sang, les étu- 
diants avaient proposé plus 
d'une dizaine de pièces, 
parmi lesquelles deux seule- 
ment ont été retenues. Cet- 
te élimination s'est faite au 
sein de l'école. même, résul- 
tant en une production de 
grande qualité. 


Le spectacle de poche an- 
noncé, relève de la même 
veine. || doit encourager les 
jeunes metteurs en scène. 
franco-manitobains, ou du 
moins permettre de décou- 
vrir de nouveaux talents dans 
le domaine particulier de la 
production théâtrale. 


TOUJOURS LES SOUS 


Après avoir connu des dif- 
ficultés financières qui se 
sont soldées par un déficit 
de dix sept mille dollars il y a 
deux ans, le Cercle Molière 
affiche maintenant une si- 
tuation financière plus saine 
et compte bientôt franchir le 
cap où le crédit prendra le 
pas sur le débit. Le déficit a 
été réduit à environ quatre 
mille dollars au cours de 
l'année fiscale qui vient ‘de 
s'écouler., Très peu finale- 
ment, pour une troupe de 
théâtre qui fonctionne avec 
un budget frisant les cent 
cinquante mille dollars. Ce 
tour de force est du aux 
restrictions dans la pro- 
grammation de l'année der- 
nière, à une meilleure ges- 
tion financière, et à des 
innovations qui se sont avé- 
rées payantes. 
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succès, en plus d'avoir été 
une réussite en matière d'a- 
nimation culturelle et artis- 
tique, “L'événement cultu- 
rel de l'année" se plait-on 
parfois à dire. Le Gala des 
Anciens a en effet permis 
d'accumuler un profit de 
deux mille cinq cents dollars. 
Le gouvernement provincial 


vue pour le 22 avril 1978, 


Avec le “Goût de rire” le 
C.M. prévoit une saison ri- 
che, tant sur le plan artis- 
tique et purement théâtral 
que dans le domaine ingrat 
des finances. “Nous partons 
d'un bon pied” répète le di- 
recteur de la troupe, M. 


a remis la somme équivalen- Roland Mahé. 


te au C.M, Nul doute, dès AL. 


ATTENTION : MÉLO-MANI 
À SAINTE-ANNE 


C'est la fin de semaine des 1er et 2 octobre 1977 qu'aura lieu 
le Mélo-Mani à Sainte-Anne... (et non à Saint-Georges, tel 
qu'annoncé au programme de la saison). Organisé en colla- 
boration avec le Comité culturel de Sainte-Anne, ce stage de 
chant choral lancera la saison culturelle de cette communau- 
té. En plus des ateliers pour adultes, les enfants de 6 à 12 ans 
auront aussi leurs ateliers de chants, danses, marionnettes, 


“etc. On vous invite donc à vous rendre à l'école de Sainte- 


Anne les 1er et 2 octobre. L'inscription débutera à 9h30 le 
samedi matin. Plus de détails vous seront communiqués la 


semaine prochaine. 


DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DU CENT NONS 


Le 100 Nons ouvrait sa 
saison artistique en fin, de 
semaine dernière avec un 
spectacle de quatre chan- 
teurs: ‘‘Juste pour dire”. 
L'année ‘77 / 78 sera une 
année exceptionnelle d'acti- 
vités pour le 100 Nons, puis- 
que cette organisation fête 
son dixième anniversaire. 
Léo Theillet, qui en est le 
président, en retraçait briè- 
vement, au cours d'une con- 
férence de presse, l’histoire. 
Le 100 Nons veut à la fois 
diffuser la culture française 
au Manitoba, par le biais de 
la chanson, et donner une 
tribune à des jeunes talents. 
Parlant de la politique du 
groupe, il insistait sur l’ac- 
cueil réservé à toute person- 
ne intéressée par la chanson 
française, francophone ou 
anglophone. Les activités ré- 
gulières, cette année, seront 
une série de soirées. caba- 
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DÉPÔTS À TERME 


(Rendement garanti sur vos dépôts) 


la Fer 
2. 


Encaissables en tout temps 
(à un taux d'intérêt réduit) 


MINIMUM $5000 


LA CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSDR 


36, chemin Barberry 
Tél.: 256-6740 


ret, au cours desquelles tous 
les talents pourront s'expri- 
mer, quelques spectacles, 
plusieurs tournées, le Festi- 
val Bach, etc... Le 100 Nons 
compte mettre sur pied une 
troupe de.tournée de dix 
personnes environ. Les ca- 
fés-théâtres devraient deve- 
nir une habitude de rencon- 
tre des jeunes. Enfin, un 
grand spectacle, réunissant 
d'anciens chanteurs du 100 
Nons, une sorte de festival 
folk marquera le dixième an- 
niversaire. || devrait être prêt 
pour la Saint-Jean-Baptiste, 
ou l'assemblée annuelle de 
la Société Franco-Manito- 
baine. Cette opération, par 
son envergure, coûtera un 
prix exceptionnel. Le 100 
Nons compte obtenir des 
subventions spéciales à cet- 
te fin, en plus des subven- 
tions dont il bénéficie régu- 
lièrement. 
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GESTION-CONSEI 


bonnes raisons d'accepter 
notre invitation pour 


assister aux SÉMINAIRES 
de GESTION de la 
PETITE ENTREPRISE 


LES SÉMINAIRES SERONT:.Au Centre culturel franco-manitobain, chambre 


.1H, 340, boulevard Provencher, Saint-Boniface. 


FRAIS D'INSCRIPTION: $15.00 CHAQUE SÉMINAIRE, REPAS INCLUS 


Mesurer les résultats 
“ d'affaires et projeter l'avenir. 
LES ETATS FINANCIERS - L'EX- 
PANSION D'UNE ENTREPRISE. 


1 Comment se préparer pour 
= emprunter. L'ANALYSE 

FINANCIERE - L'ANALYSE D'UN 
PRET A TERME. . 


Eviter une insuffisance de fonds 

“ de roulement. L'ÉTAT DE PRO- 
VENANCE ET D'UTILIZATION DES 
FONDS - L’'INCORPORATION - LE 
BUDGET DE CAISSE (CASH FLOW). 


De mand @Z une brochure qui donne les détails et la 


formule d'inscription. 


Ap pel ez GILLES RACINE, au 233-6791 
SÉMINAIRE DE GESTION 
BANQUE FÉDÉRALE DE DÉVELOPPEMENT 


Numéro six, Ouest, 851, boulevard Lagimodière, 
Saint-Boniface, Manitoba R2J 3K4 


Marcel Collet et son équipe de production 
seront très occupés cette semaine. 
ls réaliseront 2 super-productions: 


-spectacle Gerry et Ziz 
-25 ans ensemble... avec André Gagnon 


Décrocher de tels contrats, quelle aubaine 
pour un jeune réalisateur... laissons-lui la parole 


La chance! Peut-être, mais surtout saisir les événe- Deux réalisations d’une telle envergure, cela demande 
ments lorsqu'ils se présentent. une bonne équipe de production. 
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Et de ce côté-là, je suis bien servi avec Gilles Paquin et 
Valérie Guyot. È 


Finalement, c'est extraordinaire pour nous franco- 
manitobains. 


Et ce n’est pas fini... 


25 ANS ENSEMBLE.... DIMANCHE 18 SEPTEMBRE... A 18h... 


Pd : 
UNE EMISSION EXCEPTIONNELLE 


Tel est le titre de l'émission spéciale qui mettra le point final aux célébrations marquant 
le 25e anniversaire de Radio Canada. Pendant 4 heures, les 14 artistes, ci-dessous, se 
relayeront sur votre écran. Dans 12 villes participantes, d’un bout à l’autre du Canada, 


des artistes se produiront en salle, devant le public. Des extraits de ces 12 spectacles 
seront retransmis, EN DIRECT, grâce au satellite Anik. 


‘ 


J an-Pierre Ferland _ = 


Pauline Julien Diane Dufresne = Gilles Vigneault 


Jacques Miche 


US 
OS 7 + (ANR 


jean Lapointe Edith Butler 


UNE PLEÏADE D’ARTIS- 
TES D'UN OCÉAN 
L'AUTRE 
ET 


À 
WINNIPEG 


André Gagnon sera la ve- 
dette que beaucoup d'en- 
tre vous pourront applau- 
dir au M.T.C. 


1 Q 77 ban 


jeudi 15 septembre 


3 
4 
.) 


TE 


Al 
4 
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battement rythme fourmillement cadence balancement agitation ondulation 
tr'émoussement oscillation grouillement fluctuation frétillement vibration tremblement 
palpitation frémissement trépidation battement rythme fourmillement cadence baiancement 
agitation ondulation trémoussement oscillation grouillement fluctuation 
frétillement vibration tremblement palpitation frémissement trépidation battement rythme 
fourmillement cadence balancement agitation ondulation trémoussement 
oscillation grouillement fluctuation frétillement vibration tremblement palpitation 


frémisseme t agitation 
frétillement 
vibration t rmillement 
cadence RE … U LS ATI O N oscillation 
grouilleme missement 
trépidation 
pr 18h.15 à 21h. t vibration 
trembleme ; ë ent cadence 
balanceme du lundi au vendredi rouillement 
fluctuatio répidation 
battement rythme fo ondulation 


bration tremblement 
adence balancement 
illement fluctuation 
n battement rythme 
ion trémoussement 
lement palpitation 
lancement agitation 
tuation frétillement 
ythme fourmillement 
ssement oscillation 
ation frémissement 
ation 
étillement vibration 
rmillement cadence 
lation grouillement 
sement trépidation 
ondulation 
bration tremblement 
adence balancement 


trémoussement osc 
palpitation frémisse 
agitation 
frétillement vibratio 
fourmillement caden 
oscillation grouill 
frémissement trépide 
. ondu 
vibration trembleme 
cadence balanceme 
grouillement  fluctue 
trépidation batteme 
ondulation trémous 
tremblement palpitat 
balancement agitatic 
fluctuation frétille 
battement rythme fo 
trémoussement osc 
palpitation frémisse 


agitation illement fluctuation 
frétillement_vibratior n_ battement rythme 
fourmilleme noussement 
oscillatio palpitation 
frémisseme CHRISTIAN LEROY nt agitation 
frétillement 
vibration tre urmillement 
cadence b Folklore, blues, chanson, rock, _ OScillation 
grouilleme emissement 
trépidation "jazz, disco, interviews, récifal ss: 
ondulation. t vibration 
tremblement. . : _— ent cadence 
balancement agitation ondulation trémoussement oscillation grouillement 
fluctuation frétillement vibration tremblement palpitation frémissement trépidation 
battement rythme fourmillement cadence balancement agitation ondulation 
trémoussement oscillation grouillement fluctuation frétillement vibration tremblement 
palpitation frémissement battement rythme fourmillement cadence balancement 
agitaion ondulation trémoussement oscillation grouillement fluctuation 


frétillement vibration tremblement palpitation frémissement trépidation battement rythme 
fourmillement cadence balancement agitation ondulation trémoussement. 
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Dès ie 18 septembre, la programmation d’automne-hiver prend l’affiche de CBWFT. Dans 
la prochaine édition de “EN DIRECT”, nous vous donnerons de plus amples détails, 
mais en voici déjà un aperçu... avec 


PRET 


GRAND-PAPA LA POUPÉE SANGLANTE 


le mardi à 20h. tous les soirs à 17h. 


Lise ,: à. 


DU TAC AU TAC 
le jeudi à 19h30 


d'hiver, 


SAINT PIER 
IMPLEMENTS & TRAILERS 
CENTRE 


Situé à 29 milles au sud de Winnipeg 
Spécial de la semaine: Scl 
$139.95, Remisage d'hiver 
mobiles, ‘“‘campers”, bateaux, etc. $5 par mols. C'est le 
temps de nous voir pour les réparations et préparations 


eo mécanique “Pioneer”: 
Pour remorques, malsons 


Tél.: 256-4321 


Propriétaires : Claude et Florence Bouchard 
Tél.: 433-7276 - Rés. : 433-7502 


Ouvert sur semaine de 8h à 8h, le samedi de 8h à 6h 


Vous pouvez | Vous pouvez 
économiser diminuer vos 
jusqu’à comptes de 


chauffage 
jusqu’à 1/3. 


Une meilleure isolation vous 
permettra de diminuer vos 


320 


y comptes de chauffage jus- 
sur | achat des qu'à 1/3, pour toutes les 
matériaux années à venir! Ce pro- 


gramme de subventions 
imposables -Le Programme 
d'isolation thermique des 
résidences canadiennes - 

a été mis au point par le gou- 
vernement du Canada pour 
inciter les Canadiens à éco- 
nomiser énergie et dollars. 
L'isolation d'une maison est 
facile à exécuter. Par exemple, 
pour environ $525 d'isolant, 


C'est exact. Si votre maison a 
été construite avant 1921, au 
Manitoba, nous vous paie- 
rons les deux tiers du coût 
des matériaux -jusqu'à con- 
currence de $350 -pour 
améliorer l'isolation thermique 
de votre maison. 

Mais ce n'est pas tout. 


Ed, Guertin 


ET SERVICE 


"Nothing runs IIke a Deere 


C.P, 58 


| JOHN DEERE 


C'est payant d 
pour deux raisons! 


vous pourriez sans doute 
isoler l'entretoit, le sous-sol 
et une bonne partie des murs 
d'une maison de dimensions 
moyennes. Nous pouvons 
vous fournir un dossier de 
renseignements détaillés 

à ce sujet. 


Avant 1921 


Pour l'instant, votre demeure 
doit avoir été construite au 
Manitoba, avant 1921 pour 
être admissible à ce pro- 
gramme. Et seuls les maté- 
riaux achetés et posés après 
le ter septembre 1977 sont 
acceptables aux fins des 
subventions. Si votre maison 
est plus récente, ne vous 
inquiétez pas. Au cours des 
sept prochaines années, le 
programme s'appliquera à 
presque toutes les maisons. 


Lot 149, 


chemin du Périmètre 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 
REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 


SOUPER PAROISSIAL 
À ELIE 


Dimanche le 2 octobre, à 
L'Institut collégial Saint-Paul, 
de 5 à 7 heures p.m, 
Invitation à tous. 


isoler. 4 


Saint-Vital, Man. 


Êtes-vous admissible? 


Si votre maison a été construite au Manitoba avant 1921, vous pouvez ÿ 
bénéficier d'une subvention équivalente aux 2/3 du coût d'achat des 
matériaux, jusqu'à concurrence de $350. 


[] Oui, ma maison (ou appartement dans un édifice de moins de 
trois étages) a été construite au Manitoba avant 1921. 


Oui, je suis désireux de l'isoler de nouveau avec des matériaux 
approuvés par la SCHL le ou après le 1er septembre 1977. 


ka Oui, il s'agit de ma résidence principale et je l’occupe à 
longueur d'année. 


Si vous avez répondu “oui” à ces trois questions, nous vous ferons 
parvenir le dossier de renseignements. 
Ecrire en lettres moulées. Ce coupon servira d'étiquette. 


NOM 
ADRESSE 


VILLE 
PROVINCE CODE POSTAL 


(1 En français En anglais 


Postez au: Programme d'isolation thermique des résidences 
canadiennes 
#4 C.P. 700, St-Laurent, Québec H4L 5A8 


Note: Vous pouvez aussi obtenir une autre forme d'aide financière 
en vertu de certains programmes provinciaux. Renseignez-vous 
auprès du Manitoba Hydro. 


( ) 
baununauuss al 
… Programme 
d'isolation thermique 
des résidences canadiennes 


4 & Gouvernement Government 
du Canada of Canada 
Programme d'isolation thermique Canadian Home 


des résidences canadiennes Insulation Program 


L'honorable André Ouellet Honourable André Ouellet 
Ministre Minister 


Pub.Krohn 
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—————————— NORGE 


DR HENRI-PAUL LEMAIRE 


: Subitement le 15 août, à 
son chalet à Burlington, Ver- 
mont, est décédé à l'âge de 
52 ans, le docteur Henri-P. 
Lemaire, 


Henri Lemaire naquit à La 
Salle, Manitoba, le 5 janvier 
1925. Il fit ses études élé- 
mentaires à l'école Barkham 
à La Salle, et ses études 
secondaires à l'école des 
garçons à  Saint-Norbert. 
Pendant la guerre il s'enrôla 
dans le C.O.T.C., corps d'en- 
traïnement militaire pour of- 
ficiers. Grâce à de nombreu- 
ses bourses il poursuivit son 
cours universitaire jusqu'à 
l'obtention d'un doctorat en 
philosophie. En 1944 il ob- 
tint de l'université du Mani- 
toba son baccalauréat en 
sciences (Honors). Puis en 
1950, après six années d'é- 
tudes à l'université Purdue à 
Lafayette, Indiana, il fut ho- 
noré du titre de docteur en 
philosophie par cette même 
université. 


Par la suite, il assuma la : 


fonction de professeur de 
sciences au collège univer- 
sitaire de St. Michal's, Wi- 
nooski, Vermont, poste qu'il 
occupa pendant 9 ans. En 
1951,il épousa Theresa Leary 
de Burlington et eut huit 
enfants. En 1960,il,quitta la 
carrière d'enseignement pour 
se lancer dans les affaires. 
En 1960,il devint membre de 
l'exécutif de la compagnie 
R.C.A. Corporation (Compu- 
ter Division) à Natick, Mass., 
en tant que directeur de re- 
cherches dans la science de 
l'électronique. En 1970,il 
quitta l'emploi de cette com- 
pagnie pour devenir un des 
directeurs de la compagnie 
Digital Equipment Corpora- 
tion à Needham, Mass. En 
1976,il devint un des vice- 
présidents de cette même 
compagnie pour assurer la 
direction des postes de tra- 
vail à Taiwan, Puerto Rico, 
Vermont, New Hampshire et 
Needham, Mass., poste qu'il 
occupa jusqu'à sa mort. 


Résidence - 7633 


TOUTES 


d'octobre 1977. 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
ou 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
VICTOR JOSEPH GRANDPRE, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, ferblantier, décédé. 

réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, 200-170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba R2H OTA4, 
le ou avant le 10 octobre 19 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 9e jour du mois 


MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession 


Monsieur Lemaire a bien 
su profiter des beaux dons 
de sagesse, de foi et de cha- 
rité reçus de Dieu puisque 
même dans une courte vie, il 
a SU réaliser avec succès une 
belle vie familiale, profes- 
sionnelle, administrative 
dans le monde des affaires et 
surtout dans la vie chrétien- 
ne à titre d'apôtre laic im- 
pliqué dans plusieurs orga- 
nisations catholiques dans 
le diocèse de Boston. A 
maintes reprises || fut appe- 
lé à témoigner de sa vie de 
foi en donnant de nombreu- 
ses conférences sur la vie 
chrétienne, En 1970 il fut 
nommé ‘professeur’ dans 
les mouvements  Cursillo 
dont il était membre depuis 
1960. En 1974,il fut nommé 
“extraordinary minister of 
communion” pour la parois- 
se de Saint-Joseph à Need- 
ham, Massachussetts, Par- 
tout où il passait, il laissait 
rayonner sa foi profonde en 
témoignant une grande joie 
de vivre et une affection sin- 
cère, chaude et fraternelle 
pour tous. 


Le docteur Henri-P. Le- 
maire laisse dans le deuil 
son épouse Theresa (née 
Leary); quatre fils, Paul, 
Thomas, Mark, Daniel, et 
trois filles, Mary, Martha et 
Elizabeth, tous de la région 
de Boston; sa mère, Mme 
M.-A. Lemaire de Saint-Bo- 
niface, et ses deux soeurs, 
Mme Jeanne Perreault de 
Saint-Norbert, et Soeur Mar- 
celle Lemaire de Saint-Boni- 
face, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. Une 
petite fille, Anne-Thérèse, le 
précéda dans la tombe en 
1952. 


REMERCIEMENTS 
Les familles Lemaire et 


Perreault désirent exprimer 
leur reconnaissance profon- 


‘de aux nombreux parents et 


amis qui leur ont offert des 
témoignages de sympathie à 
cette occasion, soit par let- 
tres, offrandes de messes ou 
visites à domicile. 


MME EMÉRENCE LEBLANC 
(née LUSSIER) 


Le 8 septembre 1977, à 
l'hôpital Saint-Boniface, est 
décédée paisiblement, à l’à- 
ge de 70 ans, Mme Emérence 
Leblanc (née Lussier), rue 
Archibald, Saint-Boniface. 


Des prières furent réci- 
tées le lundi soir 12 septem- 
bre, en la Chapelle Funérai- 
re Philip Coutu, 156, rue 
Marion. La messe de funé- 
railles fut célébrée le mardi 
matin en la Cathédrale de 
Saint-Boniface. L'inhuma- 
tion eut lieu au cimetière de 
Saint-Boniface. 


Bureau - 433-7879 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 


ARTHUR DEFOORT, de 


la ville de Winnipeg, au 


Manitoba, agriculteur à sa retraite décédé. 
TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 


gnés chambre 200-170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, 

, R2H OTA le ou avant le 10 octobre 1977. 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 9e jour de septem- 
bre 1977. 


MARCOUX BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 
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Mme Leblanc fut précédée 
dans la tombe par ses pa- 
rents, M. et Mme Raoul Lus- 
sier; deux fils, Lionel en 
1937, et Donald en 1960; 
deux frères, Hidallas et Al- 
cide Lussier, et une soeur, 
Mme Anais Landry. 


Elle laisse dans le deuil, 
son mari, Albert Leblanc de 
Oliver, C.-B.; deux filles, 
Corinne et son mari, Walter 
Hochman, du Pare Windsor, 
Hélène et son mari, Tom Bar- 
foot, de Fort Garry; sept fils, 
Gérald du Québec, Claude, 
Roger, Richard, André, Noël 
et sa femme Beverley, tous 
d'Ottawa, Robert et sa fem- 
me Ruth de Kitmat, C.-B; 
11 petits-enfants, Jim, Be- 
verley, Susan et Bobby Bar- 
foot, Ronald, Tom, JoAnne 
et David Hochman, Timothy 
Leblanc, Ronald et Richard 
Leblanc; deux frères, Hervé 
de Saint-Boniface, et Firmin 
de Mariapolis, Manitoba; six 
soeurs, Mme J. Lussier (At- 
tanaide) et Mme O. Boucher 
(Grégorine), toutes deux du 
Québec, Mme A. Lebeau (A- 
zail) de Baldur, Manitoba, 
Soeur Isabelle Lussier du 
Précieux-Sang, Soeur Her 
mance Lussier des Soeurs 
Grises de Saint-Boniface, et 
un bon nombre de nièces et 
neveux. 


Mme Leblanc était une di- 
plômée de l'Académie Saint- 
Joseph. Elle fréquenta le 
Collège Pédagogique et en- 
seigna dans des endroits ru- 
raux au Manitoba; elle fut 
aussi au service du Gouver- 
nement Fédéral à Ottawa 
jusqu'à sa retraite, 


Mère dévouée, Mme Le- 
blanc sera grandement re- 
grettée par sa famille et ses 
nombreux amis. 


Au lieu d'envoi de fleurs, 
les amis qui le désirent, peu- 
vent faire un don à: Manito- 
ba Heart Foundation, 301- 
352, rue Donald, Winnipeg, 
Man. R3B 2H8. La Chapelle 
Funéraire Philip Coutu était 
en charge des arrangements. 


MONSIEUR ENGELBERT 
ROCAN 


Lundi, le 22 août 1977, les 
nombreux parents et amis de 
Monsieur Engelbert Rocan 
remplissaient à capacité l'é- 
glise de La Broquerie pour 
lui rendre un dernier homma- 
ge. Le 19 août, il rendait pai- 
siblement sa belle âme à 
Dieu à l'hôpital de Saint-An- 
ne-des-Chênes, à l'âge de 84 
ans, après un séjour de près 
de cinq années au Foyer 
Youville. 


À 18h30, les prières furent 
récitées par l'abbé Marcel 
Toupin, curé de la paroisse, 
et à 19h30, l'abbé Jean-Louis 
Rocan, fils du défunt, pré- 
sidait la messe de la Résur- 
rection, assisté de 9 prêtres. 


française. 


PLERRE LAURENCELLE 
Directeur général 


LA VÉRITÉ 


Ainsi donc, étant la race de 
Dieu, nous ne devons pas 
croire que la divinité soit sem- 
blable à de l'or, à de l'argent, 
ou à de la plerre, sculptés par 
l’art et l'industrie de l'homme. 

(Actes des Apôtres 17, v. 29). 


fédération provinciale des 
comités de parents 

Au service de tous les comités de parents intéressés au’ 
développement et à l'épanouissement de l'éducation 


340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 


Un groupe de Chevallers de 
Colomb prit place au sanc- 
tuaire pour assister au servi- 
ce de l'autel les deux petits- 
fils du défunt: Roger et De- 
nis Balcaen, 


Dans son homélle, l'abbé 
Rocan fit ressortir la sensibi- 
lité de coeur et l'âme d'artis- 
te de son père, lui qui a su 
mouler dans le coeur de tous 
ceux avec qui il a vécu, une 
oeuvre à jamais vivante et dy- 
namique, “Cet homme, si 
grand par son humilité sin- 
cère, possédait un sens ex- 
traordinaire des vraies va- 
leurs, Sa générosité n'avait 
de limite que l'épuisement... 
il nous a montré ce que 
c'était que d'aimer et de dé- 
penser sa vie pour ceux 
qu'on aime, Celui à qui nous 
disons ‘Au revoir' aujour- 
d'hui, était un grand homme, 
non seulement à cause de 
ses qualités humaines mais 
aussi à cause de ses quali- 
tés chrétiennes. Durant tou- 
te sa vie il n'a jamais cessé 
de croire en Celui qui est la 
Voie, la Vérité et la Vie. 


En conclusion, le célé- 
brant invite l'assistance à 
s'unir à lui durant la célébra- 
tion Eucharistique pour re- 
mercier le Seigneur d'avoir 
donné à la famille ‘un père 
aussi bon”. | 


L'inhumation eut lieu dans 
le cimetière de La Broquerie. 
Les porteurs étaient six pe- 
tits-fils: Germain Rocan, 
Roger Toupin, Raymond Mi- 
reault, Raymond Balcaen, 
Claude Nadeau et Noël Ro- 
can. 


Monsieur Rocan laisse 
dans le deuil, outre son é- 
pouse Augustine (née Legal) 
six fils: Edmond de La Bro- 
querie, Maurice et l'abbé 
Jean-Louis de Saint-Bonifa- 
ce, Paul, Michel et Guy d'Ot- 
tawa; sept filles: Soeur Ge- 
neviève, s.g.m., de Saint- 
Boniface, Mme Jacques Mi- 
reault (Yvonne), Mme Aimé 
Vielfaure (Florence), Mmé 
Fernand Balcaen (Georgette) 
et Mme Léo Nadeau (Mare- 
Thérèse) de La Broquerie, 
Mme Norbert Toupin (Irène) 
de Saint-Léon et Mme Henri 
Audette (Denise) de Saint- 
Boniface; 57 petits-enfants 
et 22 arrière-petits-enfants; 
un frère, Emery et une soeur, 
Alexandrine; 4 beaux-frères : 
Eugène, Lucien et Albert 
Legal ainsi que Damas Ki- 
rouac; six belles-soeurs: 
Mme Lucie Desrosiers, Mme 
Adrienne Pelletier, Mme Ge- 
neviève Rowan, Mlle Jose- 
phine Legal, Soeur Thérèse 
Legal, s.g.m., et Mme Jean- 
ne Pelletier, ainsi qu'un 
grand nombre de neveux et 
nièces. 

REMERCIEMENTS 


Les membres de la famille de 
Monsieur Engelbert Rocan 


TEL.: 247-9666 
RES.: 256-1341 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


RK 
FLORIST 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital 
de Saint-Boniface) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 


Lucille et Yvonne Boulet 


désirent remercier sinoère- 
ment toutes les personnes 
qui ont contribué à alléger 


funérailles, soit par l'offran- 
de de messes ou de fleurs, 


ou par toute autre marque de 
leur peine, soit par leur parti- sympathie, w 


cipation aux prières et aux 


Au service des institutions 
depuis 1960 


La procure générale des 


institutions inc. 


624, avenue Taché, Saint-Boniface 
247-8931 
Germain Champagne, gérant 


Invitation 


A l’occasion du départ prochain des RR. PP. 
Trappistes, le curé et les paroissiens de Saint- 
Norbert vous invitent cordialement à vous unir à 


eux en hommage de gratitude envers ces bons 
Pères, le dimanche 18 septembre 1977. 


Le Salut du Saint-Sacrement aura lieu à 14 heures 
en l'église de Saint-Norbert et sera suivi, à 15 
heures 30, d’un café-rencontre à la salle Ritchot, 
située au sous-sol de l'église. 


| 


Vente aux enchères 
VEHICLES MILITAIRES 


Camions 1952 - 1955, %4 tonne, 4 x 4 
Ambulances et camions panel, 4 x 4 
Familiales 1970 - 1971 

Camion, 2/2 tonnes, 6x6 
Automobiles 1972 - 1973 

Autobus Western Flyer 

Motoneiges 

Chariots élévateurs 

Camions panel 

Tracteur, entrepôt 

Camion à ridelles, 3 tonnes 
Remorqueur-tracteur d'avion 
Camionnettes 

Plusieurs autres véhicules seront disponibles 
au moment de la vente. 
Lieu 

Base des Forces canadiennes - Winnipeg 
Boul. Kenaston et Ave. Taylor 
Winnipeg (Manitoba) 

Inspection 

Le Jeudi 22 septembre et le vendredi 

23 septembre, 8h à 16h. 

La vente débute 

Le samedi 24 septembre, à 10h. 


Pour tout renseignement, téléphonez à: 
Corporation disposition 

des biens de la Couronne 

Bureau régional à Edmonton (403) 425-6713 
Bureau régional de l'Ontario (416) 274- 3564 


Sautez Sur L'occasion! 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


PANIERS DE FRUITS 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Bonitace 


Téléphones: 


Tél. : 247-8801 239-7453 247-2325 


à vendre 


A VENDRE - Miel frais main- 
tenant disponible, Apportez 
vos propres contenants, 60 
Paul's Blvd, 1/4 milles au sud 
du périmètre sur chemin Ste- 
Marie, 256-1644, 

18-R90-JNO 


À VENDRE : Norwood - Près 
école et église, Maison de 7 
pièces, 4 chambres à coucher, 
Soubassement fini avec salle de 
récréation, salle de bains (2 
pièces) et chambre supplémen- 
taire, En très bon état, Compo- 
ser 339-2352, 
6-776-JN0 


A VENDRE - 34 Pembroke - 
Maison ‘‘tri-level’”, 4 chambres 
à coucher, Complètement réno- 
vée, Nouveau tapis mur à mur. 
Cour clôturée, Possession im- 
médiate, Composer 256-7059 
pour rendez-vous. 
21-930-21 C 


Ernst, Ldlle &e WAl Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 

HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 -- Winnipeg 2 


VENTE PRIVÉE - $29,000 - 
Maison 30 x 40 en très bon état, 
2 étages, 2 salles de bains, 
grande cuisine, sous-sol com: 
plet, salle de récréation, lot boi- 
sé 150 x 120, Près église, Peut 
servir comme maison de reve- 
nu, Composer 1-379-2073 Hay- 
wood, 
21-916-21 P 


a louer 


a nn mn 


À LOUER :- ST.VITAL- Nou- 
velles maisons (type ‘Town, 
House'') de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: $246. - 
$318.00, Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4-730, chemin River, Télépho- 
ne: 257-1767, 
26-521-JNO 


A LOUER - Appartement, 1 
Chambre à coucher, très pro- 
pre. Endroit calme, Idéal pour 
couple sans enfant, Près arrêt 
d'autobus, centre d'achats et 
de travail. Stationnement. 


Chauffage inclus dans loyer, 
Près Parc Windsor, $150.00 
par mois, Libre, Appelez John 
668-6807, 

18-897-JNO 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


Pour tout service d'assurances 


CLS FEU VIE 
AUTOPAC 


233-1160 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


- Bateaux -- Tours 


Avions 


MALADIE 


Avocats-Notai 


233-1351 


Trains 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 


201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 
R. GUAY 
: D. LABOSSIÈRE ‘ 
BERNARD J. RODRIGUE 


LAURIER RÉGNIER 
” AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Saint-Boniface, Manitoba : 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire - Tél. : 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 


200-170, rue Marion 


R2H OTA4 
(204) 233-8901 


François Avanthay 
LL. B. 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


Steinbach 
DON'S BAKERY 


Chez Don's Bakery, des SPÉCIAUX 
à UN DOLLAR chaque Jeudi, 


+ Pain non tranché - 4 pour $1 
+ Petits pains - 3 douz. pour $1. 


A LOUER :- Rue Saint-Jean- 
Baptiste, Petite maison de 3 
pièces très propre, Composer 
233-2534, 

21-929-21 C 


A LOUER - Appartement de 3 
pièces complètement meublé, 
pes hôpital Saint-Boniface, Li- 
re le ler octobre, $225.00 par 
mois, Composer 247-3254 a- 
près 5 heures, 
21-922-22 C 


A LOUER : Précieux-Sang - 
Chambre avec entrée privée, 
Salle de bains privée. Pour per- 
sonne tranquille, Composer 
233-6697 après 5 heures, 
21-918-JN& 


Divers 


GARDERIE D'ENFANTS - 
Norwood - Une petite garde- 
rie pour 6 enfants de 3 à 4 ans 
(encore de l'espace pour qua- 
tre) soit toute la journée, la ma- 
tinée ou l'après-midi, Compo- 
ser 475-8676, 
21-920-22- C 


ON DEMANDE MOBILIER 
DE SALLE À MANGER - Je 
désire acheter un ancien mobi- 
lier en chêne pour la salle à 
manger. Appelez Jeannette Du- 
bé 257-1754, y 
21-919-JNO 


J'AIMERAIS GARDER DES 
ENFANTS; nouveaux-nés et 
enfants âgés de 1 à 4 ans, chez- 
moi à Saint-Vital, à proximité 
de l'école Lavallée, Composer 
257-4865, 

21-921-23 C 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, Pour 
plus de renseignements, com- 
poser 247-8660 jour ou soir, 
197, rue Kitson, 2-289-JN0 


JEUNE FEMME RESIDANT 
EN FRANCE désire correspon- 
dre avec homme de 40 à 50 ans. 
S'adresser à: Boîte 903, La 
Liberté, C,P, 96, St-Boniface. 
19-903-21 P 


ON DEMANDE GARDIEN- 
NE, qui se rendrait chez-moi de 
préférence, chemin Elizabeth, 
pour 2 enfants âgés de 5 mois et 
24 ans, à partir du 3 janvier. 
Composer 233-8794, 

21-924-22 C 


VEUVE DE 65 ANS demeu- 
rant seule à la campagne (4 
mille de Laurier), désire la 
compagnie d’une dame ou d’un 
couple, Logement et pension 
inclus, Doit posséder propres 
moyens de transport. Compo- 
ser 447-2464, , 

21-923-21 P 


PETITES ANNONCES 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites À 
annonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
$3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot 
(minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces 
annonces doivent nous parvenir au plus' tard le 
vendredi avant la date de parution du journal. 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 


Consultez-nous sur 
ILE AT 


430, rue Aulneau 


247-9550 


+ Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

+ Peintures métalliques 

+ Peinture originale 

+ Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners. 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TÉLÉPHONE: 247- 


— + 


Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 


Tampons pour tous usages 


erblantiers 


MARION RUBBER STAMP 
169, rue Marion, 


Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Air conditonné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


_ Optométristes 


réunions, banquets, 
“beer gardens”, etc. 


Adressez-vous à 


Fournisseur d'aliments, bonbons, cigarettes ainsi que 
d'ustensiles, tasses et assiettes en plastique, serviet- 
tes en papier, etc, 


MACHINES DISTRIBUTRICES DISPONIBLES 


VICTOR'S WHOLESALE LTD 


400, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 
TEL. : 233-1431 
Louis et Gilles Marius, propriétaires 


EE 


 Chiropract 


+ 


Lt 


ur 


Rendez-vous * Tél.: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
Chiropraticien: 
Roland-E. Bohémier, D.C. 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1VO 


. Tél. : 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


Rendez-vous 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


CHIROPRACTICIENS : 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 
Wayne A.G. Longstaffe, B.8., D.C. 


DR HENRI L. MARC 
chiropracticien 


Heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
Téléphone: 452-9803 ÿ 

226, chemin Saint Mary's 

Saint-Boniface, Manitoba 


+ 


Dr. R.J. Lecker, optométriste 
. Dr. M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage Dr. R.J. STANNERS 

Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul. Poe 
« * AU'REZ-DE-CHAUSSE 
Lunettes ajustées Tél.: 233-3889 


PIERRE J. BEAUDR Y, Prop. 
PUTT'S 7 77 TRANSFER 


LE 
85 DES MEURONS 


ST-BONIFACE 6, MAN. pe Téléphone: 233-6327 


Service général de déménagement, messageries, etc. 


Tél.: 256-5869 


Rolly Painchaud 
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“C'est dans les chansons 
qu'on apprend la vie”, dit une 
chanson québécoise, Wins- 
ton Wuttunnee a saisi le 
message, Léo Foucault l'a 
repris pour le transmettre sur 
les ondes de Radio-Canada, 
dans le cadre de ‘Reflets 
d'un pays’, en traçant un 
portrait de ce chanteur mé- 
tis, 


Winston Wuttunnee, mé- 
tis, né en Saskatchewan, Ses 
origines sont ‘Cris"” et écos- 
saises, Aujourd'hui il vit à 
Ottawa. Sa femme est qué- 
bécoise, || a assimilé trois 
langues et cultures, Et pour- 
tant, Winston Wuttunnee a 
fait ses premiers pas dans la 
vie en tant qu'Indien,.Dans sa 
jeunesse, Il était mal vu 
d'être métis, plus mal, peut- 
être, d'être indien. Du moins 

à le pensait-il, puisque la cul- 
ture indienne, langue, reli- 
gion, et philosophie n'é- 
taient pas enseignées, con- 
trairement à la culture des 
Blancs. Winston Wuttunnee 
sait l'expliquer clairement et 
simplement dans ce film de 
trente minutes. 


Il a choisi la chanson pour 
montrer aux enfants, indiens 
et métis, que ‘“les portes 
sont ouvertes”, c'est-à-dire 
que leur culture existe tou- 
jours et qu'on peut lui rendre 
sa juste place. L'image col- 
portée par les institutions de 
communication de masse 
est le plus souvent celle 
d'indiens dépravés, pris au 
piège de l'alcoolisme. Wut- 
tunnee, et le film réalisé par 
Léo Foucault, tentent de dé- 
montrer que les Indiens sont 
d'abord un autre peuple, 


NÉCROLOGIE 


M. ARTHUR NOLETTE 


Le 6 septembre 1977, à sa 
résidence, est décédé subi- 
tement, à l'âge de 79 ans, M. 
Arthur Nolette du Lot 4, 
Saint-Agathe, Manitoba. 


Des prières, suivies de la 
messe des funérailles, fu- 
rent récitées le vendredi 9 
septembre en l'église de 
Sainte-Agathe. L'inhumation 
se fit dans le cimetière de la 
cour de l'église. 


M. Nolette laisse dans le 
deuil une soeur, Mile Pul- 
chérie Nolette de Fort Gar- 
ry; cinq frères, Georges de 
Winnipeg, Louis, David, Em- 
manuel et Albert de Sainte- 
Agathe, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Il fut pré- 
cédé dans la tombe par ses 
parents, M. et Mme Cyrille 


Nolette; trois frères, Eugè- 


ne, Auguste, Samuel, et une 
soeur, Marie-Hélène. 


La Chapelle Funéraire Phi- 
lip Coutu, 156 rue Marion, 
était en charge des arrange- 
ments. 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Marie-An- 
ne Dubois remercient sincè- 
rement tous ceux qui ont 
aidé leur mère durant ses 
dernières années. Un merci 
spécial au personnel du Re- 
pos Jolys et de l'Hôpital de 
Saint-Pierre, ainsi qu'à MM. 
les abbés Nadeau et Saint- 
Denis, et à son grand ami M. 
l'abbé Bouvier de Saint-Pier- 
re. 


REMERCIEMENTS 


La famille Aimé Poirier dé- 
sire remercier les parents et 
amis qui lui ont témoigné de 
la sympathie, soit par offran- 
des de messes, assistance 
aux prières et aux funérail- 
les où de toute autre façon à 
l'occasion du décès de Mme 
Olivine Poirier. Un merci 
spécial à MM. les abbés 
Maurice Deniset-Bernier et 
René Touchette, ainsi qu'à la 
chorale de la paroisse 
Saints-Martyrs-Canadiens. 
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avec ses richesses propres, 
Et on donne quelques très 
bonnes images d'un ‘Paw- 
waw' tenu dans une réser- 
ve indienne, où cette culture 
vit dans sa plus grande in- 
tensité, 


Winston Wuttunnee veut 
rendre aux siens la fierté 
d'être Indien ou métis à 
travers la musique, we veux 
donner à nos jeunes la foi en 
l'avenir... Notre malheur est 
causé par les Blancs, à nous 
d'assurer notre futur...», dit- 
il, dans une séquence. Et il 
travaille beaucoup avec les 
enfants, Comme ceux de l'é- 
cole du Précieux-Sang où 
Léo Foucault a tourné une 
partie de l'émission, 


Le portrait de Winston 
Wuttunnee sera diffusé par 
le réseau de Radio-Canada le 
16 septembre. Une deuxième 
émission, condensée, est en 
cours. de réalisation pour la 
section anglaise, Une colla- 
boration entre branches fran- 
çaise et anglaise, ce qui lui 
confère un caractère excep- 
tionnel, puisque Léo Fou- 
cault a également pu profiter 
de moyens accrus. 


“Profil Winston Wuttun- 
nee’ est une très belle pro- 
duction. De bonnes séquen- 
ces, un mixage intéressant, 
excellentes images judicieu- 
sement choisies, dans les 
lieux très variés, et les pro- 
pos de Winston Wuttunnee 
recueillis sous forme de dia- 
logue par Marjolaine Saint- 
Pierre. 


Lors de la projection du 
film en avant première, le di- 
recteur de la programmation 
française à CBWFT, M, Paul 
Dumaine, tenait à souligner 


dti. 


l'importance de cet homma- 
ge rendu à la nation métisse 


du Manitoba, 


ST-BONIFACEA 569,000 


Grand duplex en très bon état 
sur beau lot de 60 pieds, Salle 
de récréation ‘‘Polynesian”, 
garage double chauffé, système 


d'arrosage sous terre. Bon 
revenu au 2e étage, plus beau- 
coup d’autres commodités. Le 
tout dans une localité idéale, 


ROBERT ARNAL - 257-2590 (233-9285) 
Mousseau & Mills Realty 
901, ch. St-Mary's, Saint-Vital 


h #08 


PRÈS DE SAINTE-ANNE 


#e 


T:# 


RIVIÈRE SEINE 


Environ 4 acres avec bungalow de 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Six ans seulement. Garage double, patio, autre bâtiment, 
grand jardin avec système d'irrigation, Une belle propriété au 
prix réduit de $56,900. Pour plus d'informations, appelez A.-J, 
Desaulniers 233-5874, ou Nu-World Realty 774-4471, 


DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


Le conseil scolaire de Saint-Boniface, à sa dernière 
réunion tenue le 6 septembre, a adopté une résolution 
à l'effet que durant les mois de septembre et octobre, 
ses réunions se tiendraient le mardi. Les deux pro- 
chaines réunions régulières auront donc lieu mardi le 
20 Septembre et mardi le 18 octobre. 


LE CENTRE DE 
RECHERCHES 


DEMANDE UNE 


SECRÉTAIRE 


Connaissance du français et de l'anglais requise. 
Salaire: suivant l'entente collective. 
Pour information et entrevue, communiquer avec: 


Monsieur Michel Lagacé, directeur 
Centre de Recherches 

Collège Universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 


Saint-Boniface 


(Manitoba) R2H 0H7 


233-0210, poste 161 


LA CAISSE 


POPULAIRE 


DE SAINT-BONIFACE LTÉE 


est à la recherche d’un(e) 


OFFICIER 
DE PRET-SENIOR 


Qualifications requises: 

- Grade XII 

- Bilingue 

- Formation reconnue et 
des prêts. 


expérience dans le domaine 


Salaire: à négocier selon les qualifications et 
l'expérience. 


Posez votre candidature avant le 21 septembre 1977, en 


vous adressant à: 


M. André H. LaRochelle 

Gérant adjoint - crédit 

La Caisse Populaire de Saint-Boniface Ltée 
Téléphone: 247-8874 
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“Il échappera à la perdi- 
tion finale. Ce qui est une 
injustice manifeste." 
[Rudyard Kipling, dans 
“Simples contes des col- 
lines" 


WINSTON WUTTUNNEE RACONTÉ 


À RADIO-CANADA 


honor 


RHAL ESTATE 


220, ch. St-Mary's, Saint-Vital. Tél.: 284-4911 
Mrurice Plequin = 
Résidence: 257-5691 
Yon S Lecuyer 


Résidence: 233-7496 


nHealton 


170, rue Marion. Tél.: 985-2510 Le 
- Infirmière. Salaire d’après le syndicat. Hmploi à 


mi-temps. De 7h30 le matin à 15h30, deux ou trois 
jours pas semaine, Emploi situé à Saint-Adolphe, Man. 


- Conducteur de presse sérigraphe. $4.00 de l'heure, Ex- 
périence requise. Doit savoir se servir d’une presse à sé- 
rigraphe pour imprimer des dessins multicolores sur pa- 
pier, métal, plastique, tissu et autres matières. 


- Secrétaire. Salaire: $650.00 par mois. Dactylo: 60 
mots-minute, Dictaphone. Expérience requise. Curri- 
culum vitae demandé. Emploi permanent à plein 
temps. 


+ Mécanicien de machines fixes. Salaire: $7,50 de l’heu- 
re (billet 3e classe). Doit savoir opérer et entretenir des 
machines fixes. 


- Conducteur de presse à façonner les matières plasti- 
ques. $3,75 à $4.00 de l'heure. 12e année, Expérience 
non requise, 


LE COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


requiert les services d’un 


AGENT DE RECRUTEMENT ET 
DE RELATIONS EXTERIEURES 


Date d'entrée en fonction: dès que possible. 


Compéténces 


Grade universitaire, préférence en ‘éducation. 
Connaissance pratique et démontrée des minorités françaises de l'Ouest 


canadien. 


Connaissances des programmes du C.U.S.B#et capacité de se familiariser 
rapidement avec les programmes des autres institutions de l'Ougst pour 


Fonctions 


canadien. 


par le Recteur. 
Rémunération: 


OPATIIT 


pouvoir établir leur équivalence avec ceux du C.U.S.B. * 


Facilité de communiquer efficacement avec le grand public, soit en français ou 
en anglais, à la radio et à la télévision.” < din 

Aptitude à expliquer clairement à un public d'âges variés une situation précise 
et quelquefois contreversée. 
Expérience prouvég à écrire en trançais ou en anglais des rapports de presse 
sur les différentes activités d'une institution d'éducation post-secondaire. 


L'agent de Recrutément et de Relations Extérieures séra rattaché directement 
au Buréau du Recteur. Il devra être libre de voyager à travers tout l'Ouest 


Son travail sera dicté sélon les besoins particuliers du Collège tels que percus 
Selon l'expérience et la compétence. 


Bénéfices marginaux en vigueur à l'Université dy Manitoba. 
Frais de voyage et d'hébergement payables sur présentation de. factures 


authentiques. 

Pour entrevue, veulllez faire parvenir vôtre curriculum virae &: 
Monsieur Roland CLOUTIER Recteur 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200,avènue Cathédrale 
Saint-Boniface, Manitoba R2H OH7 


MOLIER 
GASCON 


MANIGANCES 
D’UNE BRU 


Le millionnaire de Norwood 


à: 14 


Un 


. Un plat de chez nous. 
Une nouvelle pièce de Paul Ruest et de 
Roger Le Gal. pre 


4 


du 10 au 18.mars. 


V'LA 
VERMETTE 


‘Un nouveau nets d’un chet COMPOSEZ 
à bien connu. 


Une nouvelle pièce de Roger 
Auger. 


du 12 au 20 mai. eve: Te 


‘Daniel Lavoie: bon pianiste et très 
brillant chanteur” 


LA PRESSE — Montréal, 22 mai 


‘Daniel Lavoie est venu du Manitoba pour 
conquérir le Quebec'” 4010 oURNAL - Montréal, 31 mai 


Daniel Lavoie, on le connaissait sous le nom de Gérald. Poête, musicien, chansonnier, il a 
quitté le Manitoba il y à cinq ans pour se frayer un chemin dans le monde ingrat de la chan- 


son québecoise. Il y a deux ans, il lancait son premier microsiilon sous l'étiquette LONDON 
‘A Court Terme”. On l'a alors invité à venir nous chanter ses ballades, mais il a refusé poli: 
ment, disant tout simplement qu'il n'était pas prêt. Maintenant, à l'aube d'une grande tour 
née de l'Europe qui a pour but de promouvoir son deuxième microsillon, Daniel nous re- 


vient. Ses musiciens, parmi lesquels se distingue Norman Dugas, également manitobain, 
nous présenteront ce qu'ils ont de meilleur. Spectacle à ne pas manquer ... 


LE CONSEIL DES JEUNES TRAVAILLEURS ET UNIVERSITAIRES 
présente 


a le 


vendredi 30 sept / samedi 1 oct — 20h30 
Salle Pauline Boutal Centre Culturel Franco-Manitobain 


ENTREE: $5 00 BILLETS DISPONIBLES AU GUICHET DU C.C.F.M. 


340 BOULEVARD PROVENCHER, ST-BONIFACE 
une réalisation de LES PRODUCTIONS JOLLY LTEE 


avec la collaboration de la SOCIETE FRANCO-MANITOBAINE 
et du CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 
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